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Dépistage au collège  
Albert Camus 
8 février
Une journée de dépistage a eu lieu au collège Albert 
Camus de Brunoy le lundi 8 février. Cette opération mise 
en place par le collège Camus, le ministère de l'Éduca-
tion Nationale et l'académie et soutenue par la ville de 
Brunoy, s’est adressée aux élèves du collège mais aussi 
aux personnels des autres établissements scolaires de 
la ville. Tout au long de la journée, des infirmières de 
l’Éducation Nationale ont prêté main forte au person-
nel du collège pour que le dépistage se passe dans les 
meilleures conditions possibles. Sur 450 élèves, plus de 
150 collégiens ont pu se faire dépister, avec l’accord de 
leurs parents, par un professionnel de santé.
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• LE MOT DU MAIRE •

Le Maire, 
Vice-Président de la Communauté  

d’agglomération Val d’Yerres Val de Seine

Bruno Gallier

Le juste milieu !

L’adoption du budget est un mo-
ment fort dans la vie d’une col-
lectivité. C’est un acte politique 
majeur qui traduit des engage-
ments concrets pour l’année en 
cours et qui dresse des perspec-
tives pour les années à venir. Lors 
de sa présentation en conseil 
municipal le 11 février, ce bud-
get 2021 a donné lieu à un dé-
bat, certes intéressant, mais fina-
lement d’un grand classicisme.

Entre le « plus de dépenses (et 
donc le plus d’impôts et d’en-
dettement)  » revendiqué par 
certains et le «  moins d’endet-
tement et d’impôts (et donc 
le moins d’investissements)  » 
demandé par d’autres, il appar-
tient à la majorité municipale de 
présenter et de mettre en œuvre 
un budget de «  juste milieu  », 
c’est à dire un budget prenant 
en compte les difficultés du quo-
tidien (et elles sont nombreuses 
aujourd’hui en cette période de 
crise sanitaire et sociale) et pré-
parant aussi l’avenir de notre 
ville (face aux enjeux environ-
nementaux notamment) tout 
en préservant nos marges de 
manœuvre au plan financier en 
contrôlant strictement l’évolu-
tion de notre endettement.

Voilà bien la responsabilité que 
nous entendons pleinement as-
sumer, celle du «  juste milieu » 
responsable, loin de tout dog-
matisme idéologique ou poli-
tique : justement et utilement 
dépenser, justement investir et 
financer nos projets, des projets 

qui profitent aux Brunoyens 
d’aujourd’hui mais aussi à ceux 
qui vivront à Brunoy demain, 
des projets qu’il est donc légi-
time de financer en partie par la 
dette. 

C’est ce à quoi s’emploie le 
budget 2021 avec une action 
publique forte, au quotidien, 
sur le champ social (subvention 
d’équilibre au CCAS en progres-
sion de 30 %), la propreté ou en-
core la sécurité et avec de nom-
breux investissements dans nos 
écoles ainsi que sur la voirie, le 
tout bien sûr financé de façon 
équilibré, le ratio d’endettement 
de la ville restant très éloigné des 
seuils maximum autorisés pour 
une ville de la taille de Brunoy.

Bien à vous et à Brunoy.

Opération salage  
dans la ville
9, 10, 11 février 
Les agents des services techniques de la ville étaient mobi-
lisés sur plusieurs jours afin de procéder au déneigement 
des axes prioritaires. Ils ont réalisé, dans la journée du 10 
février, le déneigement des abords et des cours d'écoles, 
du centre-ville, de l'intégralité des cheminements piétons 
vers la gare routière et les accès aux parkings.

Association Léa
Mardi 16 février
La Ville, en partenariat avec SNCF Habitat, a remis 
les clés d’un appartement à l’association Léa Solida-
rité Femmes mardi 16 février. Celui-ci accueillera des 
femmes et enfants en situation de détresse suite à des 
violences conjugales. 
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À l’occasion de la Journée internationale des droits des femmes qui se tient chaque année le 8 mars,  
la ville de Brunoy consacre ce numéro d’Un mois en ville aux femmes brunoyennes.

Au fil des pages, vous pour-
rez donc découvrir l’uni-
vers de Brunoyennes 

passionnées, actives et force de 
proposition. Qu’elles soient bé-
névole, chef d’entreprise, jour-
naliste, infirmière, sportive, ly-
céenne, écrivaine, artiste, elles 
ont toutes un attachement 
profond et sincère à Brunoy et 
ce point commun d’avancer 
au quotidien avec passion et 
conviction.

Si l’épidémie de Covid empêche 
l’organisation d’expositions ou 
d’événements permettant de 
célébrer cette journée interna-

tionale des droits des femmes, 
elle n’empêche en revanche 
pas de mettre en lumière toutes 
ces femmes actives que compte 
Brunoy. Elles s’appellent Émilie, 
Anaïs, Aurore, Dominique, Clau-
dine, Carole et nous vous ra-
contons leur histoire… Ces his-
toires qui sont les leurs mais qui 
pourraient aussi être les vôtres. 

La journée  
internationale  
des femmes,  
la genèse 
Proclamée par les Nations Unies 

en 1977, la Journée interna-
tionale des droits des femmes 
puise ses origines dans des 
manifestations de femmes du 
début du XXe siècle, réclamant 
le droit de vote, de meilleures 
conditions de travail et l’égalité 
entre les sexes.

Cette journée est marquée 
par de nombreux événements 
et manifestations à travers le 
monde pour fêter les victoires et 
les acquis en matière de droits 
des femmes, mais aussi pour 
faire entendre leurs revendica-
tions afin d’améliorer la situa-
tion des femmes.

Un mois en ville 
aux couleurs des femmes

Droit des 
femmes,  
les dates clés 
en France 

1791 : La Déclaration des 
droits de la femme et de la 
citoyenne est publiée : « La 
femme naît libre et demeure 

égale à l’homme en droits ».

1836 : L’ordonnance du 23 
juin organise l’enseignement 
primaire pour les filles.

1880 : L’enseignement 
secondaire est autorisé pour 
les filles.

1907 : La loi autorise 
les femmes mariées à 
disposer de leur salaire.

1909 : Le congé de 
maternité (huit semaines) 
est créé (sans traitement).

1938 : Les femmes 
peuvent s’inscrire 
à l’université sans 

l’autorisation de leur mari.



5• ÉCHANGER •

n
°1

99
   

   
m

ar
s 

20
21

1944 : Les femmes 
obtiennent le droit de vote et 
d’éligibilité par ordonnance 
du Général De Gaulle.

1946 : Le principe d’égalité 
entre les femmes et les 
hommes dans tous les 

domaines est inscrit dans le 
préambule de la Constitution.

1970 : La loi instaure 
l’autorité parentale conjointe. 

1975 : La loi autorise 
l’interruption volontaire de 
grossesse (IVG).

1983 : La loi établit l’égalité 
professionnelle entre les 
femmes et les hommes.

1991 : Edith Cresson est la 
première femme nommée 
Premier Ministre.

2014 : Le projet de loi 
sur l’égalité femmes-
hommes est adopté  
par l’Assemblée nationale.

Émilie Gaillard
Une DGA qui 
vous veut du bien

Titulaire d’un bac+5 en mana-
gement et développement des 
ressources humaines, Émilie 
Gaillard a commencé sa carrière 
professionnelle dans le privé, en 
tant que responsable des res-
sources humaines au sein d’une 
grande société internationale 
spécialisée dans la distribution. 
Un poste qu’elle occupera pen-
dant 8 ans, jusqu’à ce qu’elle as-
pire à autre chose. En avril 2019, 
elle quitte donc le Val-de-Marne 
où elle a donné naissance à un 
petit garçon, pour venir s’instal-
ler à Brunoy. « Une ville où il fait 
bon vivre et où l’on se sent bien », 
sourit-elle. 

Elle intègre la mairie de Bru-
noy en novembre 2019 en tant 
que chargée de mission dans le 
domaine de l’accueil et du ser-

vice aux Brunoyens. Un premier 
poste qui lui permet de décou-
vrir la fonction publique. «  J’ai 
pu découvrir un environnement 
extrêmement dynamique où 
chacun œuvre au quotidien dans 
l’intérêt des Brunoyens par la 
mise en place de projets concrets 
en lien avec la politique locale », 
éclaire-t-elle.

Son professionnalisme, sa ri-
gueur, sa tenacité et sa qualité 
d’écoute lui permettront rapi-
dement d’évoluer, jusqu’à inté-
grer la direction générale en fé-
vrier dernier. Directrice générale 
adjointe (DGA) ressources et 
moyens, elle a sous sa responsa-
bilité les ressources humaines, 
les finances, la commande pu-
blique, l’informatique et les ar-
chives. Une direction à fort en-

jeu, devenant ainsi un maillon 
essentiel au bon fonctionnement 
interne de la collectivité.

Diriger tout en étant à l’écoute 
du collectif, gérer, dynamiser et 
motiver ses équipes avec cette 
ambition de mettre les agents 
en situation de s’accomplir, telle 
est sa volonté première. Un ma-
nagement humain fondé sur 
l’attention et l’échange qui lui 
permet ainsi d’être en capacité 
de comprendre les enjeux et les 
contraintes auxquels font face 
les agents. Gestionnaire et ani-
matrice de projet, Émilie Gaillard 
est aujourd’hui la seule femme 
de la direction générale. Un défi 
qu’elle relève la tête haute, sans 
jamais perdre de vue ses convic-
tions et ses valeurs.

Notre série de portraits de 
femmes débute avec Émilie 
Gaillard, directrice générale 
adjointe au sein de la mairie 
de Brunoy. Maman d’un petit 
garçon de 2 ans et demi, elle est 
une femme de conviction qui 
entend faire coïncider ses valeurs 
personnelles avec ses valeurs 
professionnelles, tout en évoluant 
avec loyauté, respect et fidélité. 
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Quelle photographie faites-
vous de la situation des femmes 
aujourd’hui ?
J’aimerais être positive  ! Mais si je 
dois faire preuve d’objectivité et si 
je me situe sur le plan mondial, je 
m’en réfère au secrétaire général de 
l’ONU António Guterres il est mon 
meilleur ambassadeur pour expri-
mer ma réflexion.

« Les droits de la femme font partie 
intégrante des droits humains. Mais 
en ces temps troublés, alors que le 
monde devient plus imprévisible et 
chaotique, les femmes et les filles 
voient leurs droits remis en question, 
limités ou réduits. Le seul moyen de 
protéger les droits des femmes et des 
filles et de leur permettre de s’épa-
nouir pleinement, c’est de les auto-
nomiser. 

[…] Malgré quelques progrès, ce sont 
les hommes qui occupent presque 
toutes les positions de pouvoir, et 
l’écart économique entre hommes 
et femmes est en train de se creu-
ser, sur fond de mentalités arriérées 
et de machisme ambiant. Cela ne 
peut plus durer et nous devons don-
ner aux femmes les moyens d’agir à 
tous les niveaux et leur permettre de 
faire entendre leur voix et de maîtri-
ser leurs propres vies et l’avenir de la 
planète. »

Si on en revient à la France la parole 
semble se libérer et on ne peut que 
s’en réjouir : davantage de femmes 
osent s’exprimer. Néanmoins il reste 
des questions urgentes à faire avan-
cer comme celles de l’inégalité des 
salaires à travail égal. Ce n’est pas 
acceptable, c’est une question de 
justice.

Par ailleurs, on note que dans les 
institutions les femmes sont encore 
sous représentées alors que, selon 
une étude de Forbes, la meilleure 

gestion de la crise du coronavirus 
a été assurée par des pays où les 
femmes étaient présidentes, ce n'est 
donc pas une question de compé-
tences. 

Il est urgent que les parents édu-
quent les filles comme des bat-
tantes pour qu’elles prennent toute 
leur place, d’éduquer les garçons 
aussi à participer à toutes les tâches, 
à l'égalité et au respect.

Que nous réagissions pour refuser 
tout discours sexiste ou enclin à 
véhiculer les stéréotypes en entre-
prise mais aussi dans la fonction pu-
blique ou dans le monde associatif. 
Oser parler, oser dénoncer sans peur 
car nous ne faisons que faire respec-
ter la loi. Que les étudiants osent des 
métiers qui les passionnent avant de 
penser c’est un métier d’homme ou 
de femme. Cette parité est l’affaire 
de chacune et chacun, ensemble 
nous réussirons.

Comment la ville de Brunoy 
s’engage-t-elle pour  
l’égalité entre les femmes  
et les hommes ?
Nous visons la parité sur l'ensemble 
des postes de la collectivité. Ainsi 
aujourd'hui, Emilie Gaillard assure 
la responsabilité de Directrice ad-
jointe pour les moyens financiers et 
les ressources humaines, un poste 
clef. En tant que membre du conseil 
d’administration de l’association 
Léa Solidarité Femmes (association 
reconnue d’utilité publique), je par-
ticipe activement à leurs actions. 
La municipalité depuis quelques 
années a apporté son soutien aux 
femmes et enfants victimes de vio-
lences domestiques. Nous avons mis 
en place des permanences pour ac-
cueillir ces femmes, pour les accom-
pagner sur le plan psychologique, 

juridique, administratif, de l’emploi. 
Il y a quelques jours, la municipali-
té a remis les clefs d’un deuxième 
appartement F4 qui pourra accueil-
lir soit une famille nombreuse soit 
deux familles. Cela signifie qu’au-
jourd’hui la municipalité a fait des 
choix politiques au service des 
droits des femmes nous pouvons 
en être fiers. Au niveau du monde 
associatif, nous avons à cœur d’éta-
blir des conventions d’objectifs avec 
des axes majeurs comme la parité. 
Nous souhaitons soutenir le déve-
loppement du sport au féminin et 
nous avons une équipe féminine 
de volley-ball en nationale. De nom-
breuses femmes s’implique déjà 
au quotidien dans les associations 
sportives. Je peux citer par exemple 
Nadine Courtot, arbitre et commis-
saire nationale d’arts martiaux, la 
présidence de l’Athlétic Brunoy Club 
qui est aujourd’hui assurée par une 
femme, l’entraînement assuré par 
des femmes dans l’équipe de bas-
ket ou la jeune Melyssa qui joue au 
FC Brunoy et dont vous découvriez 
le portrait dans ce magazine. Parmi 
les critères d’obtention de subven-
tions aux diverses associations nous 
avons la question de la place des 
femmes et des filles et les actions 
menées dans ce sens.

Par ailleurs, nous travaillons de 
plus en plus en réseaux de services 
publics. La mission locale et les as-
sociations, par exemple, nous per-
mettent de sensibiliser sur la place 
des femmes. Dans le cadre de la 
création du conseil de développe-
ment du Val d’Yerres Val de Seine 
nous avons eu la préoccupation de 
proposer autant de femmes que 
d’hommes. Le travail est engagé 
mais il est essentiel de continuer 
dans cette voie. 

2 questions à  
Marie-Hélène Euvrard
Adjointe chargée de la Culture, de l’Évènementiel, 
de la Vie associative et de la mobilisation citoyenne



Médiathèque
Les 
animations 
en mars 
À la médiathèque le Nu@ge  
Bleu les animations se suivent 
mais ne se ressemblent pas. 
Découvrez le programme du 
mois de mars. 

Mercredi 3 mars
Racontines : À 10h30 - Histoires, 
comptines et jeux de doigts pour 
les tout petits - de 0 à 3 ans.

Samedi 6 mars
Jeux vidéo  : À 15h - Venez 
construire votre parc d'attrac-
tions idéal ! Surprenez et ravis-
sez vos visiteurs ! - dès 8 ans.

Mercredi 10 mars
Atelier philo : À 16h - La poé-
sie : qu'est-ce que la poésie  ? 
Qu'est-ce qu'un poète ? A-t'on 
besoin des poètes ? Moi, puis-je 
être poète ? - de 3 à 5 ans.

Mercredi 17 mars
Mes p’tites créa  : À 16h - 
Carte pop-up sur le thème du 
printemps - de 3 à 5 ans.

Samedi 20 mars
Bibliothèque verte : À 15h - 
Notre regard sur la nature - En 
partenariat avec la maison de 
l'environnement - Dès 7 ans.

Mercredi 24 mars
Numerikids : À 16h - Sélection 
d'appli par les bibliothécaires - 
de 7 à 12 ans.
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Brunoy en fête
Carnaval et chasse à l’œuf 

Carnaval, à vos déguisements ! 
Du samedi 20 au lundi 22 mars 

Pour cette nouvelle édition, le 
Carnaval se fera virtuellement. Et 
qui dit Carnaval dit déguisement 
avec l’organisation d’un concours 
photo sur Facebook du same-
di 20 au lundi 22 mars minuit. 
Le temps d’un week-end laissez 
tomber vos tenues traditionnelles 
et optez pour le déguisement de 
votre choix. Photographiez-vous 
en famille (minimum un adulte et 
un enfant) et faites-nous parvenir 
vos photos via Facebook (Brunoy 
Officiel) et nous les republierons. 
Celles qui auront été les plus plé-
biscitées seront récompensées.

Pâques, rendez-vous  
pour une chasse à l'œuf  
virtuelle 
Lundi 5 avril

Événement très attendu par les 
petits Brunoyens, la traditionnelle 
chasse à l’œuf se déroulera le 
lundi 5 avril sous un format iné-
dit. Pour les plus jeunes (moins 
de 6 ans), un concours de dessin 
“imagine ton œuf de Pâques” sera 
proposé. Les enfants seront invi-
tés à dessiner leur œuf de Pâques. 
Quant aux plus grands ils pour-
ront participer à un quizz sous 
forme de rallye dont les indices 
et réponses se trouveront en ville. 
Et pas question de faire l’impasse 
sur les gourmandises  ! Ainsi les 
gagnants du concours de dessin 
et du quizz pourront savourer de 
délicieuses pièces en chocolat !

Cette année, comme l’année précédente, Pâques et le Carnaval  
se dérouleront dans des conditions particulières pour des raisons que 
nous connaissons tous. Cependant, pas question de faire l’impasse 
sur le traditionnel concours de déguisement ou sur l'incontournable 
chasse à l'œuf !

L’école du chat libre,  
devenez famille d’accueil
L’association l’École du chat libre Vals d'Yerres Val de Seine recherche des familles d’ac-
cueil pour des chats et/ou des chatons. Pour plus d’informations contactez le 06 62 91 78 
22 par sms uniquement. 
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Animée par Bruno Gallier, maire 
de la ville, Claudine Rossignol, 
adjointe chargée des Quartiers 
nord, Franck Pérois, adjoint en 
charge des Quartiers centre et 

Nathalie Alcaraz, ad-
jointe chargée des 

Quartiers sud, 
cette première 
visioconférence 
sera accessible 

en ligne, via un lien 
que vous pouvez re-

trouver sur le site de la ville, www.
brunoy.fr dans l'article dédié.

Après une présentation de la nou-
velle organisation des quartiers, 
des questions pourront ensuite 
être posées par écrit par les par-
ticipants grâce à un système de 
chat en direct, et les élus y répon-
dront directement si le sujet le 
permet ou en revenant plus tard 
vers les habitants si cela demande 
un temps de réponse plus long.

Plus d’informations et lien 
direct sur www.brunoy.fr 
01 69 39 97 82.

Démocratie 
locale 
Un webinaire 
pour recréer 
le lien

Approbation du Plan Local d’Urbanisme 
Pour rappel, le PLU est l’expression d’une vision d’ensemble sur la façon dont la commune doit évoluer dans 
la décennie à venir. C’est un projet d’aménagement et de développement respectueux de l’environnement, et 
de l’histoire de la ville à travers son patrimoine bâti et naturel. Voté pour la première fois en 2007, il a été révisé 
en 2020 et le rapport du Commissaire enquêteur est disponible en mairie et sur le site internet de la ville. 

C’est cette révision que le conseil municipal a accepté à 28 voix jeudi 11 février. 

Jeudi 11 février a eu lieu le premier conseil municipal de 2021.  
De nombreux sujets ont été abordés, notamment le vote des taux 
des taxes foncières et l’approbation du Plan Local d’Urbanisme  
de la Ville. Faisons le point.

Les réunions de quartier étant 
suspendues en raison de la crise 
sanitaire, une réunion publique 
en visioconférence, appelée plus 
couramment webinaire, va se 
tenir le samedi 6 mars, à 10h. Conseil municipal 

Retour sur 
la séance 
du 11 février

C’est à l’Espace Leclerc que le 
conseil municipal s’est réu-
ni, à huis-clos en raison du 

contexte sanitaire. L’ensemble des 
conseillers municipaux présents ont 
délibéré et échangé sur une dizaine 
de sujets, dont le maintien du taux 
de la taxe foncière, et le budget pri-
mitif pour l’année 2021. 

Le conseil municipal  
a également adopté  
les points suivants : 

• �Création d’un poste de conseiller 
relations usagers au bureau de 
poste Monsieur, dans le cadre de 
sa transformation en agence com-
munale. 

• �Renouvellement des agréments 
relais assistantes maternelles pour 
la période allant de 2021 à 2024.

• �Adhésion au groupement de com-
mandes pour les assurances cyber 
risques coordonné par le centre 
départemental de gestion de la 
grande couronne de la Région Île-
de-France.

• �Approbation du Plan Local d’Urba-
nisme de la ville de Brunoy.

Retrouvez le compte-rendu du 
conseil municipal sur brunoy.fr 
 et le replay de la séance sur 
la page Facebook de la ville, 
Brunoy Officiel.
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Cécile Bru 
Infirmière volontaire 

Au 23 février, ce sont plus de 1200 
personnes qui ont pu bénéficier 
de la 1ère injection. Les deuxièmes 
injections ont quant à elles débuté 
le 15 février dernier. 

Les appels continuent d’affluer 
et les demandes de rendez-vous 
se multiplient. Mais pour l’heure, 
toutes les demandes de rendez-vous 
ne peuvent être honorées, par 
manque de dose. Une liste d’attente 
a été constituée par les équipes 
municipales de façon à pouvoir, 
dès que l’approvisionnement en 
vaccins augmentera, organiser les 

rendez-vous. La Ville dispose des 
installations et des moyens hu-
mains et matériels nécessaires pour 
augmenter le nombre de lignes 
de rendez-vous mais est tributaire 
des doses rationnées par l’état. 
Alors soucieuse de multiplier les 
lignes de vaccination, la Ville est 
en contact permanent avec l’ARS 
et la Préfecture afin d’augmenter le 
nombre de vaccins et ainsi honorer, 
à terme, la totalité des demandes 
de rendez-vous.

En parallèle, les deuxièmes injec-
tions ont pu débuter. Toutes les 

personnes ayant reçu une première 
injection à Brunoy sont assurées de 
recevoir leur deuxième injection. 
Un engagement sur lequel la Ville 
ne veut pas renoncer.

La centre de vaccination de Brunoy 
participe également en lien avec 
l’ARS et le département au dispositif 
« allez vers » et vaccinera à compter 
du 1er mars jusqu’au 8 mars les per-
sonnes volontaires des résidences 
autonomes : 184 résidents sur les 
villes de Boussy-Saint-Antoine, 
Brunoy, Draveil, Vigneux, Yerres et 
Quincy-sous-Sénart.

« Dès que j’ai appris que Brunoy al-
lait ouvrir un centre de vaccination, 
je me suis immédiatement portée 
volontaire. Je viens en parallèle de 
mon activité professionnelle, sur 
mes jours de repos. C’est impor-
tant pour moi d’aider et c’est aussi 
une manière d’apporter ma pierre 
à l’édifice pour contrer l’épidémie. 
Toutes les personnes que nous re-
cevons sont extrêmement gentilles. 

Nous arrivons en bout de chaîne 
et ils ont eu le temps d’être rassu-
rés par le personnel municipal sur 
place et par le médecin qu’ils ont la 
possibilité de voir avant nous. Donc 
lorsqu’ils arrivent pour la piqûre, ils 
sont détendus et heureux d'être là. 
Et surtout, en raison du manque de 
doses et de la difficulté de se faire 
vacciner, ils se sentent privilégiés. 
C’est une délivrance pour eux. »

QUI PEUT SE FAIRE VACCINER ? 

Les personnes 
âgées de 75 ans 

et plus

Les pompiers 
et les aides à 

domicile de plus 
de 50 ans 

Les personnels 
de santé de plus 

de 50 ans ou avec 
comorbidités

Les personnes 
présentant des 
pathologies à 
haut risque, 

peu importe l’âge, 
sur ordonnance du 

médecin.

Centre de vaccination de Brunoy  
Ouvert du lundi au vendredi  
de 9h à 13h et de 14h à 18h.  
Sur rendez-vous uniquement via 
doctolib.fr ou en téléphonant  
au 01 69 39 89 92.

Stationnement gratuit aux par-
kings Lachambaudie (PSR) et du 
théâtre. Une contre-marque vous 
sera remise après la vaccination.  
Le jour de votre rendez-vous,  
pensez à vous munir de votre  
carte vitale, carte de mutuelle  
d'une pièce d'identité et de votre 
ordonnance (si vous en avez une).

Santé  
Les vaccinations se poursuivent
Ouvert depuis le 18 janvier, le centre de vaccination de Brunoy,  
situé au théâtre de la Vallée de l’Yerres, poursuit sa campagne  
de vaccination. 
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Le prochain tirage au sort  
des jurés d'assises aura lieu  
le lundi 15 mars 2021 à 10h,  
en mairie, au département  
des formalités administratives, 
en présence d’un élu  
de la commune.

La ville compte sur son territoire un campus du Muséum national 
d’Histoire naturelle avec comme responsable, une femme à l’écoute 
et qui se sent bien à Brunoy. Rencontre avec Nathalie Desjobert, 
administratrice du Campus Muséum Brunoy. 

Justice 
Tirage au sort 
des jurés 
d’assises Pôle scientifique 

Nathalie Desjobert, 
administratrice 
du Campus Muséum Brunoy

Le tirage au sort est public et a lieu 
tous les ans. Il s’agit de désigner les 
personnes qui seront appelées à 
être jurés à la cour d’assises, tout au 
long de l’année suivante. Une fois 
le tirage effectué parmi la liste élec-
torale de la commune, un courrier 
sera adressé aux personnes concer-
nées. Vous devrez alors retourner 
le formulaire à compléter au dé-
partement des formalités Admi-
nistratives. Le tribunal confirmera 
en octobre le nom des personnes 
retenues.

Ces dernières doivent être âgées de 
23 ans au minimum. Les personnes 
tirées au sort devront obligatoire-
ment remplir leur nouvelle fonction 
de juré. Les seules dérogations pos-
sibles sont accordées aux personnes 
âgées de 70 ans ou plus, à celles qui 
ont quitté le département, ainsi 
que les personnes invoquant un 
motif grave (à noter que ce motif ne 
sera recevable que s’il est reconnu 
valable par la commission). Toute 
demande de dérogation devra être 
adressée au Tribunal de Grande Ins-
tance d’Evry par courrier ordinaire, 
avant le 1er septembre 2021.

«  Je travaille au sein du Muséum 
national d’Histoire naturelle depuis 
presque vingt ans. J’ai d’abord eu la 
charge de la gestion administrative 
d’une équipe de recherche sur la 
préhistoire pendant huit ans avant 
d’être responsable de toute la partie 
financière de la recherche au sein 
du Muséum pendant huit ans éga-
lement. Lorsque le poste d’adminis-
trateur s’est libéré à Brunoy, j’ai pos-
tulé car cela faisait sens pour moi et 
correspondait à mes aspirations  », 
précise Nathalie Desjobert. 

Arrivée en juin 2020 après le pre-
mier confinement, son rôle en 
tant qu’administratrice est d’assu-
rer la bonne gestion du site pour 
que l’activité de recherche se fasse 
dans les meilleures conditions pos-
sibles. Au quotidien, elle est une 
facilitatrice tant en interne qu’avec 
les Brunoyens. « À mon arrivée, j’ai 
rapidement été en relation avec les 
voisins par rapport à des questions 
d’élagage préventif des arbres du 
parc par exemple », explique-t-elle. 
Elle qui apprécie le contact avec 
les riverains a également dû rapi-
dement s’atteler à l’organisation 
de la signature de la convention de 
financement et de partenariat lors 
de sa prise de fonctions. «  Il s’agis-
sait d’un baptême du feu pour moi 
mais cette journée reste indéniable-
ment un magnifique souvenir pour 
nos équipes, nos partenaires et les 
Brunoyens qui ont pu, pour la pre-
mière fois, découvrir le site.  » Une 
date qui a marquée l’avenir du site 

de Brunoy. Avec la réhabilitation, les 
chercheurs, actuellement répartis 
entre le petit et le grand château, se-
ront réunis dans un seul bâtiment. 
Cela représentera la mise en œuvre 
concrète du pôle Biodiversité-San-
té (BioDiSan) dont l’objectif est 
une meilleure compréhension des 
changements globaux (environne-
mentaux, sanitaires, sociétaux).

« Le milieu de la recherche demeure 
à l’heure actuelle un univers assez 
masculin. Sur le site de Brunoy, il y 
a une directrice et un directeur de 
recherche et il y a autant de femmes 
que d’hommes. Bien-sûr, en tant 
qu’employeurs nous avons une res-
ponsabilité pour l'égalité au travail. 
Celle d’informer mais aussi celle de 
former et de se former. Nous travail-
lons sur le long terme pour permettre 
un juste équilibre des chances et cela 
passe aussi par l’enseignement », ex-
plique-t-elle. 

Intéresser un large public à la 
science et à l’histoire naturelle est 
aussi un enjeu pour le Muséum na-
tional d’Histoire naturelle. «  Nous 
travaillons sur la Fête de la nature 
les 22 et 23 mai, en partenariat avec 
la Maison des arts. L’objectif est de 
proposer une programmation tout 
public en lien avec les recherches 
du Campus Muséum Brunoy mais 
aussi avec l’histoire de la ville », sou-
ligne Nathalie Desjobert. Une belle 
manière d’ouvrir les portes du Mu-
séum et qui sait, peut-être, de faire 
naître des vocations.
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En travaux depuis deux ans, la nouvelle gare de Brunoy est bientôt prête à se dévoiler au grand public. 
Encore quelques coups de peinture, du mobilier à poser et les éclairages à installer avant l’inauguration 
du chantier au printemps.

Travaux de la gare 
Dernière étape avant la fin du chantier

Vous l’avez déjà sans doute re-
marqué  : le chantier de la gare 
avance à grand pas ! Le bungalow 
extérieur a été retiré il y a déjà 
quelques semaines et le guichet 
voyageur est de nouveau acces-
sible aux usagers depuis le 25 jan-
vier. Les prochains changements 
auront lieu dans l’enceinte du 
bâtiment. En effet, le mobilier de 
la salle d’attente va être installé 
durant le mois de mars ainsi que 
les rideaux de fer et portes auto-

matiques. Point de vente clé dans 
la vie de la gare, le local Relay va 
également faire peau neuve. Des 
travaux y seront réalisés en mars.

Des abords bientôt terminés

Concernant la façade du bâti-
ment, vous pouvez déjà constater 
que les menuiseries extérieures 
ont été repeintes. Le ravalement 
et la peinture du soubassement 
seront réalisés en fin de projet 
pour assurer une propreté géné-
rale de la gare. Le parvis a égale-

ment beaucoup changé depuis 
le début des travaux et laissera 
bientôt place à un mélange entre 
un aménagement minéral répon-
dant aux normes d’accessibilité, 
et des plantations permettant de 
réintroduire des îlots de fraîcheur 
en ville. Les éclairages seront ins-
tallés prochainement ainsi que 
l’espace végétalisé dont un Ginc-
ko de 6 mètres de haut. Toutes les 
finitions seront réalisées courant 
avril. 

La ligne de bus M, reliant la gare de Brunoy à l’arrêt Aquitaine 
à Villecresnes, circulera désormais les dimanches et jours fériés à 
partir du 7 mars. Une demande émanant des riverains et appuyée 
par la municipalité. 

Transport 
La ligne M circule 
maintenant le dimanche ! 

Mis en place par Île-de-France Mobilités et Transdev, l’élargissement des 
horaires de la ligne M vous permettra de vous déplacer, depuis la gare de 
Brunoy jusqu’à Villecresnes, de 8h35 à 20h, les dimanches et jours fériés. 
Retrouvez l’ensemble des horaires en gare de Brunoy, sur brunoy.fr et sur 
me-deplacer.iledefrance-mobilites.fr
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Environnement
Opération nettoyage 
de la RN6 

Ramassage 
de déchets
Des Brunoyens 
mobilisés

Dimanche 28 mars, de 9h à 10h30, une grande opération de 
nettoyage est organisée le long de la RN6. Chaque bénévole 
souhaitant y participer peut se rendre à la Pyramide de Brunoy, 
derrière les barrières de la RN6. 

Sacs en tout genre, embal-
lages alimentaires, mégots, 
bouteilles en verre ou en 

plastique… Tant de déchets 
toxiques qui jonchent les abords 
de la route et nuisent à l’environ-
nement. Jetés, abandonnés ou dé-
posés volontairement, ces dégra-
dations offrent un spectacle qui 
désole régulièrement les riverains 
du secteur. Alors, munissez-vous 
de gants, de bonnes chaussures, 
d’une tenue adaptée et couvrante 
et venez participer à une action 
civique ! 

L’opération citoyenne en forêt de 
Sénart est organisée par l’agglo-

mération Val d’Yerres Val de Seine, 
l'Office National des Forêts, les 
SIREDOM, le SIVOM et le Conseil 
Départemental de l’Essonne. Elle 
a pour but de nettoyer les abords 
de la RN6, de la station BP à Mont-
geron jusqu’au croisement de la 
Nationale 6 et de la Départemen-
tale 50 à Brunoy. 

Des pinces et sacs seront à votre 
disposition pour assurer un ra-
massage des déchets en respec-
tant les règles d’hygiène. De plus, 
pour assurer la sécurité des béné-
voles et organisateurs, la RN6 sera 
fermée à la circulation de 7h30 à 
11h30.

Le 31 janvier, une équipe d’une 
dizaine de Brunoyens, adultes et 
enfants, s'est mobilisée pour ef-
fectuer une séance de ramassage 
d’ordures de leur propre initiative. 
Ils ont ciblé leur action derrière le 
centre commercial Talma et ont 
récolté deux caddies et plusieurs 
cagettes remplis de déchets. Une 
action civique et responsable 
saluée par la Ville. Si vous sou-
haitez les retrouver lors de leur 
prochaine mission, rejoignez le 
groupe Facebook « Ramassage de 
déchets en Val d’Yerres » créé pour 
l’occasion. 

La collecte des bacs marron reprend !
La collecte des bacs marron reprend durant la semaine du 15 au 19 mars, selon votre 
jour de collecte habituel. Vous pouvez y déposer uniquement et sans utiliser de sac, 
l’herbe coupée, les coupes de haies et les feuilles ramassées.

Retrouvez toutes les informations sur sivom.com 
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Cinq projets brunoyens ont été retenus par la région Île-de-France 
dans le cadre de son deuxième budget participatif écologique et 
solidaire. Vous souhaitez soutenir la Ville ? Voici la marche à suivre. 

La Ville poursuit son 
engagement pour la 
transition énergétique. 
Sept sites sont désormais 
alimentés en énergie verte  
et renouvelable.  
Explications.

Budget participatif 
écologique et solidaire 
Soutenez Brunoy en votant 
pour l’un de ses projets 

Transition 
énergétique 
Brunoy mise 
sur l'énergie 
verte

Permanences info énergie 
Rénovez votre logement 
sereinement

Le deuxième budget participatif 
écologique et solidaire de la Ré-
gion Île-de-France est ouvert au 
vote depuis le 10 février ! Jusqu’au 
8 mars 2021, vous avez la possibi-
lité de voter pour vos projets coup 
de cœur et de soutenir Brunoy qui 
présente 5 projets :

• �Création d’un alignement 
d’arbres.

• �Tri-sélectif à la Maison des arts.

• �Extension du Jardin des Sens.

• �Renouvellement des toilettes 
sèches dans les jardins familiaux.

• �Création d’un jardin éphémère  
à vocation pédagogique.

Comment voter ? 

1- �Rendez-vous sur https://budget-
participatif.smartidf.services/
profile/mairiedebrunoy

2- Créez un compte. 

3- �Votez pour le ou les projets de 
votre choix. 

Les projets qui auront reçu le plus 
de votes pourront ensuite obtenir 
un financement de la région Île-
de-France. Attention, les votes ne 
sont ouverts que jusqu’au 8 mars, 
il ne vous reste donc plus que 
quelques jours pour voter. 

Plus d’informations sur  
www.brunoy.fr 

Les gymnases Gounot et Cou-
bertin, les groupes scolaires Ro-
bert-Dubois et Talma, les écoles 
Jean Merlette et Mardelles 
ainsi que le centre technique 
municipal, particulièrement 
énergivores, sont désormais ali-
mentés en énergie verte et re-
nouvelable provenant de trois 
sites éoliens français situés en 
Charente-Maritime, dans l’Aude 
et la Marne. 

À la suite d’un contrat passé 
entre la Ville et le SIPPEREC 
(Syndicat intercommunal de 
la périphérie de Paris pour les 
énergies et les réseaux de com-
munication), l'électricité verte 
produite sur trois parcs éoliens 
français est ensuite injectée 
sur le réseau de transport et 
de distribution. Une énergie 
renouvelable dont l’origine est 
ainsi garantie et qui permet à la 
Ville de mieux maîtriser ses dé-
penses énergétiques et de pour-
suivre son engagement pour la 
transition énergétique tout en 
contribuant au maintien et au 
développement des installa-
tions « vertes » en France.L’Agence Locale de l’Énergie et du 

Climat Sud Parisienne (ALEC) pro-
pose aux habitants du Val d’Yerres 
Val de Seine, sans conditions de 
ressource, un accompagnement 
neutre et gratuit de leur projet de 
rénovation énergétique.

Des permanences "info énergie" 
sont proposées, sur rendez-vous, à 
la Maison de l’Agglomération du 

Val d’Yerres Val de Seine. Elles ont 
lieu tous les mois à raison de deux 
vendredis après-midi et un same-
di matin.

Informations et prise de  
rendez-vous au 09 83 39 27 03 
ou par mail à  
eie@alec-sudparisienne.org 
alec-sudparisienne.org/
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À cheval sur les départements de Seine-et-Marne et de l’Essonne, la forêt domaniale de Sénart occupe un 
plateau bordé à l’est par la vallée de l’Yerres, puis à l’ouest par la vallée de la Seine. Géré par l’ONF, cet 
espace boisé, situé dans un territoire très densément urbanisé, accueille chaque année près de 3 millions 
de visiteurs. 

Forêt de Sénart 
Demain prend racine aujourd’hui 

Une gestion durable  
qui s’anticipe

Réservoir de biodiversité de pre-
mier plan, la forêt de Sénart joue un 
rôle inestimable dans la conserva-
tion des écosystèmes riches. Dans 
ses principales missions, l’ONF a 
la responsabilité de conserver ce 
patrimoine forestier remarquable. 
Une gestion qui s’inscrit dans le 
temps long, à l’échelle du siècle, 
le temps nécessaire qu’un arbre 
devienne adulte. Ni fortuite, ni im-
provisée, la gestion repose sur une 
feuille de route prévue à échéance 
de 20 ans, appelée «  aménage-

ment forestier ». Ce docu-
ment qui assure la 

pérennité du 

massif, programme les actions à 
mener dans la forêt : entretien des 
peuplements et mobilisation de 
bois, accueil du public, protection 
de l’environnement et maintien de 
la qualité paysagère. Approuvé par 
arrêté ministériel, celui de Sénart 
s’étend sur la période 2014-2033. 

Des coupes contrôlées :  
des élus vigilants

Sur la forêt de Sénart, la gestion 
est dite en «  futaie irrégulière  ». 
Ce mode de gestion a été choisi 
suite aux concertations qui ont eu 
lieu entre les communes, les as-
sociations et l’ONF dans le cadre 
de la charte forestière de Sénart. 
Elle vise à faire cohabiter dans les 
parcelles des arbres de tailles et 
d’âges variés puis d’essences mé-
langées, s’appuyant sur un renou-

vellement en douceur de la 

forêt. En l’absence de problème sa-
nitaire, la forêt se renouvelle ainsi 
naturellement en gardant en per-
manence son aspect boisé, évitant 
ainsi les modifications paysagères 
trop brutales pratiquées avant avec 
les coupes « rases ». Les élus de la 
ville de Brunoy sont d’ailleurs par-
ticulièrement vigilants quant au 
respect des coupes annoncées et 
suivent de près les coupes réali-
sées par l'ONF.  

La charte forestière de Sénart, 
une instance de concertation

La charte forestière de territoire 
constitue un outil de développe-
ment durable des territoires, qui 
insère davantage les forêts dans 
leur environnement économique, 
social, culturel et environne-
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La question Facebook 
Pourquoi voit-on parfois du bois stocké en forêt de Sénart ? 

Le stockage du bois entreposé le long des routes forestières inter-
roge parfois les promeneurs qui le considèrent comme perdu, ou 
faisant penser à une exploitation irraisonnée de la forêt. L'ONF 

nous indique que ceci s'explique par le fait que, dans la forêt de Sénart, les 
bois sont vendus déjà coupés. Ni abandonnées, ni gaspillées, les grumes 
exploitées (troncs d’arbres découpés) sont triées par qualité avant d’être va-
lorisées. Le stockage peut alors durer plusieurs semaines en forêt avant que 
les bois ne sortent de la forêt vers les usines de transformation. 

mental. C’est un outil de nature 
contractuelle, à l’initiative des ac-
teurs locaux, dont la ville de Bru-
noy fait partie. Elle repose sur une 
démarche de concertation entre 
les différents acteurs (ONF, villes, 
associations et Département) 
et se concrétise avec la mise en 
œuvre d’un programme d’actions 
pluriannuel. Par sa présence, la 
ville de Brunoy prend ainsi part 
aux différentes réunions permet-
tant de maintenir la qualité de 
la forêt, de définir des plans d’ac-
tions et conventions entre acteurs 
en faveur de la préservation de la 
forêt et de l’accueil du public dans 
le massif de Sénart, d’améliorer sa 
gestion tout en mettant en place 
une stratégie partagée de préser-
vation et de mise en valeur du pa-
trimoine forestier. 

À quoi sert le bois coupé  
en forêt de Sénart ? 

Les sensibilités environnementales 
croissantes font que le bois agré-
mente de plus en plus notre vie 
quotidienne. De fait, il connaît au-
jourd’hui de multiples usages, soit 
comme matériau (construction, 
ameublement, etc), soit comme 
source d’énergie, étant donné ses 
vertus écologiques. Matériau na-
turel et renouvelable, il s’inscrit 
comme une alternative durable 
aux énergies fossiles et au béton. 

Les nombreuses essences pré-
sentes à Sénart, aux propriétés, 
qualités, grains, couleurs et tex-
tures différents confèrent au bois 
divers usage. Du plus noble au plus 

courant, ils servent à construire, 
aménager, meubler, emballer, écrire 
ou encore se chauffer. En 2019, le 
volume de bois commercialisé sur 
le massif de Sénart s’élève à 11 
400 m3, un chiffre constant depuis 
plusieurs années. 

Des mares restaurées pour 
protéger la biodiversité 

Éléments remarquables des pay-
sages forestiers, les mares forment 
un écosystème riche et jouent un 
rôle essentiel dans la préservation 
de la ressource en eau. Mais sans 
entretien, envahies par la matière 
organique et la végétation, elles se 
comblent et régressent, ce qui ex-
plique, par exemple et en partie, la 
disparition des libellules. 

Recouvertes en permanence ou par 
intermittence d’une couche d’eau 
stagnante, les mares abritent une bio-
diversité singulière. Haltes migratoires 
pour les oiseaux, lieux de ponte pour 
les libellules et les amphibiens, elles 
jouent un rôle essentiel à la vie de 
nombreuses espèces. Sans oublier les 
mammifères qui viennent s’alimenter, 
boire et se déparasiter, ou encore les 
plantes rares qui trouvent les condi-
tions favorables à leur croissance. 

Soutenu par le département de l’Es-
sonne, l’ONF a lancé un programme 
de restauration des mares en forêt 
de Sénart. Les travaux lancés en sep-
tembre 2019 et effectués au niveau 
des mares aux Deux Potamots et 
celles des Uzelles consistaient à re-
tirer la végétation, couper les jeunes 
arbres (bouleaux et saules) afin que 
les écosystèmes retrouvent la lumière 

nécessaire à leur fonctionnement. 
À certains endroits, un curage était 
nécessaire car la vase en s’accumu-
lant rebouchait totalement les plans 
d’eau. 

En forêt, pas de déchets ! 

Du simple mégot de cigarette au 
dépôt de gravât, chaque année, 
plusieurs tonnes de déchets sont 
laissées en forêt.

Pour préserver la beauté et la vie 
des forêts, quelques gestes simples 
et fondamentaux sont à adopter. 
Par exemple, après un pique-nique, 
pensez à ramasser vos déchets ali-
mentaires et vos mégots de ciga-
rettes. Lorsque vous vous prome-
nez, ne jetez pas vos mouchoirs 
par terre. Ni vos masques ! 

L'ONF et les services de police 
sont également actifs pour recher-
cher les auteurs des dépôts de dé-
chets, et un système d'appareils 
de prises de vue a été mis en place 
dans certaines forêts. Ce dispositif 
permet d'identifier, preuves à l'ap-
pui, les véhicules qui déversent 
des déchets en forêt. Une procé-
dure juridique est ensuite enga-
gée auprès du tribunal qui rend sa 
décision. Une fois l'auteur de l'in-
fraction retrouvé, le propriétaire 
forestier peut lui demander de 
récupérer et de traiter ses déchets. 
Dans les cas les plus graves (pol-
lution), des dommages et intérêts 
pourront être demandés.
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Manuela Diliberto, 
archéologue et romancière

Marie Curie 
Son havre de paix 
s’appelait Brunoy 

Manuela Diliberto est née à Palerme, en Italie. Avant d’arriver  
à Brunoy en 2007, elle a vécu quelques années entre l’Autriche  
et l’Angleterre, puis dix ans à Bologne.

Prix Nobel de physique en 1903 et de chimie en 1911, Marie Curie 
séjournait dans une maison de campagne à Brunoy. C’est ici qu’elle 
aimait se ressourcer, loin du tumulte de la capitale. 

Un an après son arrivée en 
France, elle obtient un Mas-
ter 2 à l’École Pratique des 

Hautes-Études à Paris en Archéo-
logie et histoire de l’art grec ache-
vant ainsi son parcours universitaire 
commencé à l’Université de Bo-
logne, en Italie, en Lettre Classique 
et Archéologie.

Parallèlement à son travail au sein 
d’un laboratoire d’archéologie à 
l’École Normale Supérieure, elle 
poursuit sa formation en archéolo-
gie avec un doctorat en Archéologie 
et histoire de l’art romain à Paris 
Sorbonne (Paris IV). « Je n’ai jamais 
terminé mon doctorat en raison de 
la priorité donnée à la sortie en Ita-
lie de mon premier roman, L’Oscura 
Allegrezza, en 2017. Il s’agit d’un ro-

man historique qui se passe à Rome 
en 1911, articulé autour d’un double 
récit ; tout d’abord celui du protago-
niste masculin sous la forme de mé-
moires, puis celui de la protagoniste 
féminine, Bianca, une fille éman-
cipée qui a choisi de vivre une vie 
communiste et militante avec son 
journal intime », explique Manuela.

«  Aujourd’hui je me sens Bru-
noyenne d’adoption et je ne me 
verrais vivre nulle part ailleurs. Mes 
amis, mon groupe interreligieux 
sont à Brunoy. Tout en vivant en 
France j’écris pour des journaux ita-
liens. En ce moment, notamment, je 
publie dans la revue Pangea.news, 
une revue culturelle en ligne, une sé-
rie d’interviews sur des personnalités 
qui ont fait des choix difficiles dans 
leur vie, illustrées par les beaux por-
traits photographiques de Cristina 
Dogliani, une photographe italienne 
qui vit à Paris. Parmi les interviewés il 
y aura six Brunoyens, trois hommes 
et trois femmes, de confession juive, 
chrétienne et musulmane, membres 
de mon groupe interreligieux. Un 
groupe qui travaille avec assiduité à 
Brunoy depuis les attentats de 2015 
et 2016 ».

Actuellement, Manuela Diliberto 
travaille sur son nouveau roman 
qui se déroule entre Paris et Bru-
noy. Il y est question de son groupe 
interreligieux, de la vie en banlieue 
et surtout de la place de la femme 
dans notre société encore sourde 
à la violence et aux stéréotypes de 
genre. «  Les relations de l'Europe 
avec l'Islam, le dialogue interreli-

gieux et l'impact des stéréotypes de 
genre sur la société occidentale, sont 
parmi les thèmes principaux de mon 
enquête qui est d'abord existentielle. 
D’après mon agent littéraire, il est 
très probable qu’après sa sortie en 
Italie, mon roman puisse être traduit 
en français  ». Une traduction qui 
résonnerait comme une reconnais-
sance pour son travail littéraire de la 
part de son pays d’adoption. 

Tout commence en avril 1912 
lorsque Marie Curie s’installe pour 
la première fois à Brunoy dans 
une maison située au 4, rue Du-
pont-Chaumont. Elle y découvre 
alors un cadre de vie paisible où 

elle aime flâner en forêt de Sénart 
et sur les bords de l’Yerres. À la 
suite d’un problème de santé, elle 
y résida ensuite un certain temps 
avant que sa fille Irène Joliot-Curie, 
Prix Nobel de Chimie en 1935, en 

devienne propriétaire entre 1922 
et 1934. En 2015, une plaque com-
mémorative a été installée devant 
la maison, dans le cadre de la Fête 
de la Science. 

"Aujourd’hui je me sens 
Brunoyenne d’adoption 
et je ne me verrais vivre 

nulle part ailleurs."
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ÉTAPE 1 : la collecte 

Tout commence par la collecte. 
Après avoir reçu une promesse 
de don de la part de particuliers, 
d’entreprises ou d’administra-
tions, les bénévoles de l’associa-
tion se chargent d’aller collecter 
les ordinateurs tous les premiers 
samedis du mois. Des machines 
en bon état de fonctionnement 
ou en panne qui seront ensuite 
réparées et reconditionnées, avant 
de pouvoir être réutilisées. 

ÉTAPE 2 : la réparation 

Une fois la collecte effectuée, une 
nouvelle équipe de bénévoles, 
dite l’équipe technique composée 
essentiellement d'informaticiens 
ou de « geek », prend le relais pour 
s’occuper des réparations et de 
la réinstallation des logiciels afin 
que les machines soient opéra-
tionnelles dès la première utilisa-
tion des élèves. 

ÉTAPE 3 : la distribution 

Puis vient l’étape finale, celle de la 
distribution. Une troisième équipe 
prend la relève et se rend dans les 
établissements (essentiellement 
secondaires) pour distribuer les 
ordinateurs collectés, réparés et 
reconditionnés aux élèves du Val 
d’Yerres qui n’ont pas les moyens 
de s’équiper et qui ont été identifiés 
en amont. Lors de cette distribution, 
les élèves bénéficiaires sont alors 
formés à l’utilisation de leur ordina-

teur afin que celui-ci puisse ensuite 
devenir leur propre outil de travail. 

Une chaîne collective et solidaire 
bien organisée qui a permis à plus 
de 200 élèves d’acquérir gratuite-
ment un ordinateur. Désormais, 
l’action va connaître un second 
souffle avec la création d’une 
association dédiée  : Action Nu-
mérique Solidaire (ANS). Le 
principe reste le même, mais cela 
permettra désormais de mieux 
identifier l’association en lui of-
frant une meilleure visibilité, tout 
en la dissociant de l’association de 
parents d’élèves. 

Mais cette action solidaire ne pour-
rait continuer sans dons. Alors que 
vous soyez un particulier, une en-
treprise ou une administration, 
l’association se tient à votre dis-
position. Vous souhaitez devenir 
bénévole, vous pouvez également 
rejoindre l’association. Vous pouvez 
les contacter par mail à edv.collecte.
informatique@gmail.com.

Action solidaire 
Une collecte d’ordinateurs  
pour les élèves dans le besoin
L’association de parents d’élèves « L’École dans la ville » poursuit sa collecte d’ordinateurs pour équiper 
les élèves dans le besoin. Une manière de lutter contre la fracture numérique. Au total, plus de 250 
machines ont déjà été récupérées.

Podkidz : pour les enfants  
par les enfants
Connaissez-vous Podkidz ? Un podcast pour enfants, fait par des en-
fants… brunoyens ! Ils y parlent de jeux, de livres, de films, de séries, 
de musiques et de sorties. Un podcast à écouter en famille sur les 
différentes plateformes d’écoute (Spotify, Apple Podcasts, etc) avec 
un épisode tous les 15 jours.
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Delphine Galissant 
Gérontopraticienne

Repotel  
vous remercie !
Toute l'équipe de Repotel et ses résidents sou-
haitent remercier chaleureusement les personnes 
qui ont contribué par leurs dons à ce que les fêtes 
de fin d'année soient plus douces.

 Delphine Galissant est une professionnelle du soin de confort et de bien-
être spécialisée pour intervenir par le toucher sensoriel auprès des seniors 
de plus de 60 ans, des personnes fragilisées par l’âge, l’isolement,  
le handicap, la maladie et également auprès des aidants naturels.

Assistante puis responsable 
administrative des ventes 
chez un fabricant de dispo-

sitifs médicaux pendant 30 ans, 
elle souhaitait redonner un nou-
veau sens à sa vie professionnelle 
et s’épanouir de nouveau dans 
son activité. « Empathique et très à 
l’écoute des gens, j’ai toujours été 
animée par une envie d’aller dans 
une relation d’aide ou d’accompa-
gnement. De par mon travail, j’ai 
été très présente dans les hôpitaux 
et tout particulièrement à l’Assis-
tance Publique des Hôpitaux de 
Paris ». Elle a donc suivi une for-
mation d’un an en massages bien-
être qu’elle a complété par une 
formation de gérontopraticienne. 

Ainsi, elle propose une approche 
par le toucher sensoriel pour ac-

compagner les personnes âgées 
dans leur processus de vieillisse-
ment et les difficultés qui y sont 
liées en prenant en compte la 
personne dans sa globalité, dans 
toutes ses dimensions physique, 
affective, émotionnelle et psy-
chique. Les objectifs sont de favo-
riser la détente et le repos de ses 
patients, de les apaiser, les sécuri-
ser, et favoriser leur sommeil mais 
également de soulager et détendre 
les personnes souffrant physique-
ment et d’apaiser et contenir les 
personnes souffrant d'Alzheimer. 
Enfin, ces séances permettent de 
maintenir le lien social avec l’ex-
térieur et évite une dégradation 
de l’état général des personnes. 
Chacune va bien au-delà du bien-
être physique c’est une rencontre, 
une relation qui se noue, un par-
tage. «  C’est pour moi source de 
beaucoup de bonheur que de les 
écouter, de sentir leur corps se relâ-
cher, de les voir s’assoupir, de les en-
tendre respirer plus calmement, et 
de voir en fin de séance un sourire 
se dessiner sur leur visage déten-
du. Bien au-delà des bienfaits phy-
siques, chaque séance constitue un 
moment de partage, un espace où 

la personne âgée se sent reconnue 
et exister. Je suis là pour elle, avec 
elle, pour lui apporter réconfort et 
valorisation d’elle-même.» 

En effet, les personnes âgées, 
comme chaque être humain, res-
sentent un besoin d’échange, de 
reconnaissance, de contact affectif 
passant entre autres par le toucher 
mais elles sont à un moment de 
leur vie où elles en sont souvent 
privées. Elles sont les oubliées du 
bien-être qui pourtant constitue 
une approche complémentaire 
des soins médicaux sans pour au-
tant se substituer à un traitement 
conventionnel. « Je m’inscris dans 
le prendre soin de la personne et 
non dans le soin médical, dans l’ac-
compagnement d’un bien-être glo-
bal de la personne dans un cadre 
de relaxation et de détente [...] Je 
suis persuadée qu’avec la période 
actuelle que nous vivons, bon 
nombre de personnes âgées en ont 
bien besoin. »

Delphine Galissant 
6, avenue du Château  
de Soulins 06 77 01 12 73

« Il était pour moi évident 
que cette formation 
correspondait à mes 
attentes : apporter du  

bien-être à un public fragile 
par le toucher. »
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Dominique 
François 
Écrivaine 
de « Recueils 
de Brunoyens »UFC-Que choisir 

Vérifier le prix au kilo, le bon 
réflexe pour comparer les prix Dominique François est une jour-

naliste spécialisée en psychologie. 
Motivée par l’envie de mener un 
projet d’écriture avec des per-
sonnes âgées, elle décide de pas-
ser un diplôme universitaire en 
gérontologie. Dans le cadre de ses 
études, elle réalise un mémoire à 
partir du témoignage d’une dame 
de plus de 100 ans. Cette expé-
rience sera suivie par l'écriture 
de nombreux récits de vie avec 
des personnes âgées de tous ho-
rizons. Elle décide alors d’élargir 
l’angle de son travail pour retracer 
l’histoire d’une ville. «  J’ai voulu 
raconter la vie d’une ville vue et 
ressentie par ses habitants, à partir 
de témoignages de ceux qui y ont 
vécu et l’ont vu évoluer. J’ai alors 
pris contact avec la mairie pour 
faire part à Monsieur le Maire de 
mon projet », explique-t-elle. C’est 
par le CCAS que la journaliste fait 
la rencontre de trois Brunoyens 
volontaires pour participer à ce 
projet. Après plusieurs rencontres, 
ensemble et séparément, les 
notes prises lors de ses entretiens 
permettent l’écriture d’un recueil. 
«  Grâce aux souvenirs de chacun 
et aux mille anecdotes qui leur 
revenaient en mémoire, j’ai pu ra-
conter l’histoire de Brunoy à tra-
vers leurs histoires personnelles  », 
conclut-elle. Aujourd’hui en pro-
duction, l’ouvrage «  Recueils de 
Brunoyens » permet de redonner 
vie au passé de la Ville et offre un 
regard individuel à des lieux ico-
niques de Brunoy.

Dans les grandes surfaces, les promo-
tions sont généralement signalées 
en rouge et jaune. Ce code visuel est 
aussi utilisé pour attirer l’attention 
sur d’autres «  offres spéciales  »… 
mais à moins de comporter l’indica-
tion claire d’une réduction du prix, 
rien ne vous assure que vous ferez 
une bonne affaire. Seul le prix au 
kilo ou au litre vous permettra de 
comparer les produits. 

Que dit la réglementation ?

La « vente subordonnée » impose au 
consommateur l’achat d’un lot de 
produits, sans toutefois impliquer 
l’offre d’un prix réduit, même 

si cela est parfois le cas. Autrefois 
interdite, cette pratique doit désor-
mais être appréciée au regard des 
critères de la déloyauté car le Code 
de la consommation français a été 
modifié pour tenir compte de la ju-
risprudence de la Cour de justice de 
l’Union européenne.

Plus d'informations sur 
valdyerres.ufcquechoisir.fr 

Seniors  
La Parenthèse est  
ouverte le matin
La Parenthèse vous accueille tous les matins de 8h30 à 11h45 pour 
les démarches administratives concernant le Pass’Local (renouvelle-
ment et première demande), pour les rendez-vous de vaccination Co-
vid et le dépôt de dossier pour le portage de repas ou autres dossiers.

Les vacances, ce n’est  
pas que pour les autres ! 
Avec ou sans projet, la bou-
tique des vacances vous 
accompagne. Venez récu-
pérer votre dossier au Trait 
d’Union dès le 9 mars. La re-
mise des dossiers complets 
se fera ensuite uniquement 

sur rendez-vous les mardis 
23 mars, 6 et 20 avril, 4 et 
18 mai et 1er juin, de 14h45 
à 16h15.

Trait d’Union  
95, rue de Cerçay  
01 69 43 73 13

Profiter des promotions, acheter les produits par lot ou en format 
« familial » peut sembler une bonne tactique pour réduire ses dépenses.  
À y regarder de plus près, rien n’est moins sûr !
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Cinéma jeune public 
Une après-midi exceptionnelle
Le festival cinéma jeune public, organisé par la Maison des arts et Ciné-Scènes, aurait dû inaugurer sa 
première édition le 17 mars. En raison de la situation actuelle, le festival est reporté à une date ultérieure. 
En attendant de pouvoir se retrouver à la Maison des arts, rendez-vous dimanche 28 mars pour une après-
midi exceptionnelle avec deux films à visionner en ligne. Plongez dans le cinéma d’animation et découvrez 
de nouveaux horizons avec nos amis les bêtes.

PARADIS CANINS : 7 COURTS MÉTRAGES
Dimanche 28 mars à 15h
Au programme : Un plan d'enfer (Jean-Loup Felicioli, Alain 
Gagnol - 5 min) • La chasse (Alexei Alekseev - 5 min) • Do-
ggone Tired (Tex Avery - 8 min) • My Happy End (Milen 
Vitanov - 5 min) • Cooped (Mike A. Smith - 9 min) • One 
Man Dog (Paul Terry - 5 min) • Mr Hublot (Laurent Witz, 
Alexandre Espigares - 11 min). 
https://sallevirtuelle.25eheure.com/seance/6396

L’EXTRAORDINAIRE VOYAGE DE MARONA 
Dimanche 28 mars à 16h30
(à partir de 4 ans)
Anva Damain • animation • France – Roumanie • 2019 • 
1h32 • VF

Au cours d’une folle poursuite, une petite chienne, Maro-
na, est victime d’un accident. Elle a déjà eu plusieurs vies 
puisqu’elle a eu trois maîtres, tous très différents. Elle se 
les rappelle, et aussi toute l’affection qu’elle leur a donnée, 
en toutes circonstances, même lorsqu’ils ne la méritaient 
pas… En termes de générosité, Marona a beaucoup à ap-
prendre aux humains. 
https://sallevirtuelle.25eheure.com/seance/6395

Centre 
Pompidou 
Les femmes 
artistes 
à l’honneur

Le Centre Pompidou a lancé 
un MOOC gratuit, Elles font 
l’art, consacré aux femmes 

artistes de 1900 à nos jours. Elles 
sont plasticiennes, peintres, pho-
tographes, vidéastes ou perfor-
meuses de toutes nationalités 
et ont fait, ou font encore, l’art 
des 20e et 21e siècles. Elles sont 
pourtant, souvent méconnues 
du grand public. À travers un par-

cours chronologique, le Centre 
Pompidou invite à découvrir une 
autre histoire de l’art moderne et 
contemporain dédiée aux créa-
trices. Une manière pour l’insti-

tution parisienne d’affirmer avec 
force son engagement auprès des 
femmes, et en faveur de l’égalité. 

www.fun-mooc.fr 
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Claudine Faucon, photographe 

Cardiologue de profession, Clau-
dine Faucon s'est lancée dans la 
photographie il y a 10 ans. Si elle 
achète son premier appareil photo 
alors qu'elle n'est encore qu'étu-
diante, c'est des années plus tard 
qu'elle décide d'y consacrer la ma-
jeure partie de son temps libre. En 
2010, elle rejoint le club photo de 
Brunoy pour se perfectionner. Sa 
technique s'affine et son instinct 
de photographe continue de se 
révéler. Jusqu'à ce qu'elle décide, 
trois ans plus tard, de s'inscrire à un 
concours. Le premier d'une longue 
série. «  Je suis une grande adepte 
des concours  », sourit-elle. «  C'est 
une sorte de reconnaissance mais 
ça permet aussi d'échanger avec 
les gens. C'est ce que j'aime dans la 
photo, tous ces échanges que cela 
nous apporte. » Photographier. Par-
tager. Échanger. 

Cette fois-ci, Claudine Faucon 
monte d'un cran. Quatre de ses 
photos ont en effet été sélection-
nées pour être exposées au Grand 
Palais. Mais l'épidémie de Covid 
empêchant le maintien de l'exposi-
tion, son travail sera finalement pré-
senté lors d'une exposition virtuelle 
où seule une de ses photos, par sou-
ci de place, est présentée en page 12 

du catalogue. Une photo 
prise dans le désert nami-
bien. «  Cette photo a une 
histoire. Toutes mes photos 
ont une histoire à vrai dire 
mais celle-ci est vraiment 
particulière », sourit la car-
diologue passionnée de 
voyages. «  J'ai attendu le 
moment où le rayon du so-
leil allait se trouver entre le 
sol et la dune pour immor-
taliser un arbre millénaire 
pétrifié au milieu du lac 

salé desséché.  » L'instant magique 
faisant d'elle la créatrice d'une 
photo unique. Une belle recon-
naissance pour la Brunoyenne qui 
rivalise désormais avec les photo-
graphes professionnels alors qu'elle 
n'est que photographe amateur. 
Mais Claudine Faucon a cet œil raf-
finé et ce talent qui font d'elle une 
artiste d'exception. 

François Pernette, sculpteur 

Oser oser, telle est la devise de Fran-
çois Pernette, un Brunoyen passion-
né d’art et de sports en plein air. C’est 
en 2003 que cet ancien directeur gé-
néral adjoint de l’UCPA commence à 

sculpter. Depuis sa maison de famille 
dans la Drôme, il sculpte sa première 
œuvre à base de buis, cet arbre qui 
le fascine tant et autour duquel des 
personnages en tout genre prennent 
vie. «  C'est un bois très dur et très 
dense qui permet de travailler le dé-
tail  », éclaire l’artiste qui ne réalise 
que des œuvres uniques. « J’ai tou-
jours un petit carnet sur moi dans 
lequel je dessine. Dès qu’une idée me 
passe par la tête, je la pose sur papier 
et ensuite je la sculpte. Sinon, il m’ar-
rive aussi de partir directement de la 
forme d’un arbre et j’y décèle un être 
bien caché qui prend ensuite forme 
au fil de mon travail. »

Mais s’il aime créer, François Per-
nette aime aussi échanger. « J’aime 
partager avec les autres. Pour moi, 
l'art ne doit pas rester figer, au 
contraire, il doit s'animer au contact 
des gens  », confie-t-il. Lorsqu’il ne 
sculpte pas, il réalise des robots tous 
plus originaux les uns que les autres. 
Une exposition à la Maison des arts 
lui était d’ailleurs consacré en 2017, 
où adultes et enfants s’étaient alors 
passionnés pour son univers au-
thentique et décalé. 

Aujourd’hui, il passe un nouveau 
cap. Trois de ses sculptures ont été 
sélectionnées pour être exposées 
au Grand Palais, mais, à l'image de 
Claudine Faucon, une seule sera pu-
bliée dans le catalogue virtuel (p 87). 
Puis, l'artiste se lancera dans un tout 
autre projet : celui d'amener l'art en 
dehors des lieux structurants. Un 
projet à découvrir très prochaine-
ment dans l'un des lieux les plus 
fréquentés de Brunoy... 

Retrouvez les œuvres de Clau-
dine Faucon et François Per-
nette sur www.artistes-francais.
com/salon2021​

Portraits croisés 
Claudine Faucon et François Pernette  
s’ouvrent les portes du Grand Palais
Elle est photographe, il est sculpteur. Ils ne se connaissent pas mais ont tous deux été sélectionnés pour 
exposer au Grand Palais à Paris. Partons à la découverte de ces deux artistes brunoyens aussi talentueux 
que généreux, pour qui échanger reste le moteur de leur vie d'artiste.
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Élèves en Première et Terminale du lycée Talma, Romane Lafond, 
Inès Janeiro et Anne Schroer font partie du CVL et rythment la vie 
du lycée grâce à de nombreux événements.

Romane, Inès et Anne
Elles font vivre le lycée Talma

Jeunesse 
Un minibus 
financé par 
les commerçants 
de la ville

Le Conseil de la Vie Lycéenne est une 
association qui permet aux élèves 
volontaires de créer des événements, 
sous la direction de leurs conseillers 
principaux d’éducation. Romane, Inès 
et Anne en font partie. Énormément 
mobilisées dans la vie du lycée Talma, 
les trois élèves sont également très 
engagées sur des sujets d’actualité. 
Octobre Rose, Sidaction, Movember, 
la Journée des droits de la femme… 
Tant de dates importantes que d’évé-
nements associés. Mais les trois amies 
n’interviennent pas que dans la vie 
de leurs camarades de classe. En effet, 
dans le cadre d’une opération réalisée 
pour les fêtes de fin d’année, elles ont 
mis en place une collecte en jouets 
en partenariat avec l’association LEA. 
Elles leur ont d’ailleurs fait don de vê-
tements collectés lors d’une friperie 
l’an passé. 

«  Par le biais du CVL, nous pouvons 
sensibiliser les lycéens par divers 
moyens  : événements, photos, tracts, 
papiers, réseaux sociaux. Tout est de-

venu plus compliqué avec le covid-19. 
Mais c’est en persévérant et en trans-
mettant le travail aux futurs membres 
ainsi qu’aux lycéens que nous pour-
rons continuer pour un futur meilleur 
notamment au niveau écologique  », 
explique Romane, vice-présidente du 
CVL. Sans cesse en quête d’innovation 
et de nouvelles idées, le trio aimerait 
prochainement installer un distribu-
teur de protections hygiéniques dans 
les toilettes pour sensibiliser à la pré-
carité des protections menstruelles. 
Elles souhaiteraient également orga-
niser une course ou une collecte dans 
le cadre de la journée contre l’endo-
métriose. 

«  Je voudrais dire aux futurs élèves 
qu’il y a des associations au lycée 
dans lesquelles ils peuvent s’engager 
et faire vivre l’établissement. Même 
si cela nous prend du temps, nous 
avons l’occasion de faire de nouvelles 
rencontres et d’apprécier nos années 
lycée », conclut Inès, présidente de la 
MDL (Maison des Lycéens).

Un grand merci aux commerçants 
de la ville qui ont financé la nou-
velle navette à destination de la 
jeunesse pour ses déplacements 
en Île-de-France : Au siège d’Antan, 
Délices et gourmandises, MNSF, 
Prestareno, Le délice de Paris, Au 
Pays du fromage, Office de service 
en bâtiment, Décapage SARL SDP, 
LCV Fermetures, MC Pernotte Al-
lianz, We vrac et Sandrine Barroso, 
agent immobilier IAD. 

Mis à disposition du service 
jeunesse, le minibus permet à 
l’équipe d’animation de se dépla-
cer sur l’ensemble de la région 
Île-de-France avec les jeunes de 
la ville et ainsi leur proposer une 
offre d’activités encore plus variée. 

Du 15 au 17 mars  
a lieu le Printemps 
de l’orientation, un 
événement à destination 
des élèves de Seconde  
et Première (générale  
et professionnelle).

 Le Printemps de l’orientation 
Organisé par l’Éducation Natio-
nale et l’ONISEP et parrainé par la 
Région Île-de-France, Le Printemps 
de l’orientation met à disposition 
durant 3 jours, un catalogue de 
ressources nationales et acadé-
miques pour guider les élèves de 
Seconde et Première dans leur 

choix d’orientation. Des confé-
rences seront organisées ainsi que 
des capsules vidéo, des master 
class ou encore des jeux sérieux.

Toutes les informations seront ac-
cessibles en amont sur le site de 
l’Académie de Paris.
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Cette année, crise sanitaire oblige, le Forum de l’orientation,  
de la formation et des métiers s’adapte et change de format.  
Il sera 100% accessible depuis le site de la ville, du 3 au 10 mars. 

Dispensés par Stéphanie, membre de l’association DIY et Compagnie, 
les ateliers créaloisirs sont dispensés tous les samedis, de 14h à 16h, 
au Relais jeunes de Brunoy.

Orientation, formation, métiers 
Un forum 100% digital 

Ateliers créaloisirs 
Redonner vie aux objets 
du quotidien 

À destination des collégiens, des ly-
céens, des apprentis, des étudiants 
et de leurs familles, il sera accessible 
dès le mercredi 3 mars sur brunoy.fr. Il 
permettra de consulter les formations 
proposées par de nombreux établisse-
ments (IUT de Sénart-Fontainebleau, 
Institut Saint-Pierre, IUT d’Évry, etc) et 
offrira une pérsentation sous format 
vidéo ou plaquette des établissements 
du bassin de la communauté d’agglo-
mération Val d’Yerres Val de Seine. 

Des conférences en ligne sont éga-
lement programmées et proposées 
par les partenaires du Point Infor-
mation Jeunesse de la ville. Ainsi, 
par exemple, le mardi 9 mars, à 11h, 
Pôle Emploi présentera la plate-
forme du gouvernement, 1 jeune, 
1 solution, ainsi que les secteurs et 
entreprises qui recrutent en 2021. 

Tout le programme est consultable sur 
brunoy.fr. Pour chaque conférence, le 
lien de connexion sera spécifié. 

Renseignements et inscriptions 
aux visio conférences  
au Point information jeunesse  
01 69 57 53 31 
jeunesse@mairie-brunoy.fr

Stéphanie est une magicienne de la 
récup’. Boîtes de conserve ou de cé-
réales, chutes de tissus, pots de yaourt, 
bâtons d’esquimaux, cartons… grâce 
à ses doigts de fée et à son imagi-
nation débordante, la Brunoyenne 
donne une seconde vie à tous ces 
objets du quotidien pour en faire des 
lampes, des bougies, des calendriers, 
des pots à crayon, etc. 

Depuis quatre ans maintenant, elle 
distille ses trucs et astuces et met 

ses connaissances au profit des ado-
lescents.  Une manière de les fami-
liariser avec les ateliers manuels et 
de les détacher des écrans. « On se 
rend compte qu’avec le temps, les 
jeunes savent de moins en moins se 
servir de leurs mains », analyse-t-elle 
avant de préciser. « Par ces ateliers, je 
leur apprends à être habile de leurs 
mains mais également à les sensibi-
liser sur le recyclage et à développer 
leurs compétences tout en travaillant 

sur leur concentration. » Des ateliers 
manuels conviviaux et divertissants 
qui permettent donc aux jeunes de 
s’accomplir hors du système scolaire, 
de gagner en confiance par la décou-
verte de nouvelles pratiques.

Les inscriptions aux ateliers  
sont toujours ouvertes.  
Plus d’informations auprès  
du Relais jeunes  
01 60 46 99 07 

Pour toutes vos recherches, 
rendez-vous au Point 
information jeunesse 
12, rue Monmartel 

En raison du couvre-feu,  
les horaires ont été modifiés. 

Ouvert du lundi au vendredi 
de 13h à 17. Ouvert également 
le mardi et jeudi, de 9h à 12h,  
sur rendez-vous. 

01 69 57 53 31  
jeunesse@mairie-brunoy.fr
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Démos (Dispositif d’éduca-
tion musicale et orchestrale 
à vocation sociale) est un 

projet national de sensibilisation 
à la musique classique coordonné 
par la Philharmonie de Paris. Étalé 
sur 3 ans, il offre la possibilité à des 
jeunes âgés de 7 à 12 ans résidant 
dans des quartiers prioritaires de 
découvrir et d’apprendre la mu-
sique. 

C’est la première fois qu’une 
communauté d’agglomération 
co-pilote l’opération. Elle permet 
de réunir 6 villes du département 
(Brunoy, Vigneux-sur-Seine, Dra-
veil, Montgeron, Épinay-sous-Sé-
nart et Quincy-sous-Sénart) et 
de créer un orchestre général de 
99 enfants. Ils sont répartis en 7 
groupes d’une quinzaine de par-
ticipants environ et étudient cha-
cun une famille d’instruments  : 
vent, corde ou cuivre. À Brunoy, ce 
sont les clarinettes et les bassons 
qui ont été sélectionnés. Le choix 
des instruments a été décidé par 
la Communauté d'Agglomération 
en collaboration avec la Philhar-
monie de Paris et pensé en fonc-
tion de l’offre d’apprentissage 
déjà existante sur la ville. En effet, 
au-delà des 3 années consacrées 
au projet, le but de ce dispositif 
est avant tout de permettre aux 
enfants et leur famille de s‘ouvrir 
à la culture par le biais de l’édu-

cation artistique en tant que vec-
teur de cohésion sociale. De plus, 
il permet d’amener la musique de 
manière pérenne dans la vie des 
enfants. D’ailleurs, ils pourront gar-
der l’instrument, financé par la Ré-
gion Île-de-France, s’ils souhaitent 
continuer la musique une fois le 
projet terminé. Depuis 10 ans que 
Démos existe, ce sont près de 50% 
des jeunes volontaires qui ont 
continué l’apprentissage de leur 
instrument. 

Composé de 8 filles et 4 garçons, 
l’orchestre de Brunoy est déjà bien 
soudé. Voilà déjà plusieurs mois 
qu’ils travaillent ensemble deux 
fois par semaine et dès qu’ils le 
peuvent, en raison du contexte 
sanitaire, ils retrouvent l’ensemble 
des autres participants pour ré-
péter en vue d’un concert en fin 
d’année. 

Retour sur la cérémonie  
de remise des instruments

Avant de commencer l’appren-
tissage de leur instrument, les 
12 jeunes issus du quartier des 
Hautes-Mardelles ont été initiés 
à la musique par des cours de 
chant et de danse. C’est le 29 jan-
vier dernier qu’ils ont pu recevoir 
leurs clarinettes et bassons lors 
d’une cérémonie mise en place 
par la Réussite Éducative, struc-
ture pilote du projet pour la ville, 

et en présence de Bruno Gallier, 
Maire de Brunoy, Sandrine La-
miré, conseillère régionale île de 
France, Éric Adam, adjoint chargé 
des Solidarités, de la Politique de 
la ville et du Logement, Marie-Hé-
lène Euvrard, adjointe chargée de 
la Culture, de l'Évènementiel, de 
la Vie associative et de la mobili-
sation citoyenne, Élisabeth Falou, 
conseillère déléguée à la Politique 
de la ville et à la Réussite éducative 
ainsi que Sabine Pellon, conseillère 
communautaire déléguée à l’édu-
cation artistique et des professeurs 
encadrants (Philippe Grech, bas-
soniste, Kumi Iwase, clarinettiste, 
Sandra Silvio, chanteuse et Nayi-
ma Goutier, référente sociale PRE).

Durant cette cérémonie, organi-
sée à l’école Jean Merlette dans le 
respect des mesures sanitaires, les 
enfants ont interprété deux chan-
sons travaillées durant les derniers 
mois ainsi qu'un body-clap. Par la 
suite, le Maire a remis à chacun un 
diplôme de participation ainsi que 
leur instrument de musique. Cette 
transmission marque le véritable 
lancement du projet et annonce 
pour les 3 prochaines années, une 
belle découverte musicale dont la 
fin sera marquée par un concert 
des 99 enfants à la Philharmonie 
de Paris prévu en juin 2023.

Mené par la Philharmonie de Paris et co-piloté par la Communauté d'Agglomération Val d’Yerres Val 
de Seine, le projet Démos a été mis en place en octobre 2020 sur la ville de Brunoy et sur 5 autres 

communes du territoire. Focus sur ce dispositif d’éducation musicale à destination des enfants issus 
des quartiers prioritaires de 7 à 12 ans.

Démos 
Un projet musical sur 3 ans 
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3 ans  
d’étude musicale

99 enfants  
dont 12 à Brunoy

2 cours  
par semaine  

et des stages pendant  
les vacances scolaires

6 villes

3 grands concerts  
de fin d’année dont le dernier  

à la Philharmonie  
de Paris 

1 orchestre

8 clarinettes  
et 4 bassons  

sur Brunoy

Le projet DEMOS c’est :
Le projet Démos c’est :

8 répétitions  
générales par an
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Depuis le 11 janvier les préinscriptions scolaires sont ouvertes pour  
les enfants nés en 2018 et qui feront leur entrée à l’école en septembre 
2021. Vous n’avez pas encore pré-inscrit votre enfant ?  
Vous avez jusqu’au vendredi 9 avril pour le faire. 

Élus en octobre dernier, les enfants du Conseil Municipal des Enfants 
se sont retrouvés pour leur première assemblée plénière. L’occasion 
de recevoir par Bruno Gallier, leurs médailles de conseillers.

La Maison des arts ne pouvant 
plus accueillir les élèves des 
écoles Brunoyennes, la ville a 
fait le choix de faire venir la 
culture dans leurs classes. 

Préinscriptions scolaires 
Ne tardez pas !

Conseil Municipal des Enfants
Première assembléeCulture

L’art s’invite 
dans les écoles

Pour les inscrire vous pouvez vous 
rendre au Service Brunoy Familles 
les lundis, mardis, jeudis et vendredis 
(8h30-11h45 et 13h30-17h30) ainsi 
que les mercredis/samedis matins 
(8h30-11h45) uniquement sur ren-
dez-vous à prendre au 01 69 39 89 
77 ou au 01 69 39 97 83. Pour rappel, 
seules les personnes disposant de 
l'autorité parentale sont autorisées 
à venir inscrire leur(s) enfant(s). Vous 
pouvez retrouver la liste des pièces qui 
vous seront demandées lors de votre 
rendez-vous sur le site Brunoy.fr. 

Rappel : Les enfants nés après 2018, 
niveau TPS (toute petite section) ne 
peuvent être scolarisés sur la Com-
mune de Brunoy. En effet, la scolari-
sation de ces enfants nécessite un ac-
cueil spécifique avec accord préalable 
de l’Inspection Départementale pour 
la constitution d’une classe, ce qui 
n’est pas le cas sur votre commune.
La Ville aura cependant le plaisir d’ac-
cueillir tous les enfants nés en 2019 
pour la rentrée scolaire de septembre 
2022.

Le mercredi 3 février, les enfants 
du CME, divisés en deux groupes 
pour respecter les règles sanitaires, 
ont présenté leur programme à 
Monsieur le Maire. Sensibles à 

l’écologie et au développement 
durable, les 17 conseillers ont hâte 
d’appliquer leurs idées. Cette réu-
nion a été l’occasion de rappeler 
le rôle d’un conseiller municipal, 
ses missions et son engagement 
vis-à-vis de ses camarades de 
classe. Les animatrices, Florence 
et Nadège, ont également pré-
senté les 5 logos dessinés par 

les enfants pour illustrer le nou-
veau CME (anciennement CMJ).  
À l’issue de cette rencontre, un 
vote sera réalisé afin d’élire celui 
qui sera mis en place. En cette 

année particulière, le planning 
des assemblées plénières a été 
chamboulé. Les enfants ne se réu-
niront plus le mardi soir mais des 
groupes de travail seront proposés 
le mercredi après-midi et des ate-
liers seront organisés sur le temps 
du midi pour qu’ils puissent me-
ner à bien leurs projets.

Ainsi, depuis novembre, Nicolas 
Thers, médiateur culturel est inter-
venu dans les écoles pour faire dé-
couvrir l’art et la culture aux enfants 
à travers différentes présentations 
et ateliers. Ensemble, ils ont abordé 
tout ce qui constitue une œuvre à 
savoir la ligne, la matière et la com-
position à l’aide de présentations 
de chefs-d'œuvre dématérialisés et 
d'activités de manipulation et d’ex-
périmentations. Il a également pré-
senté un atelier « jardin d’eau » afin 
de sensibiliser les élèves à certaines 
caractéristiques de l’eau à travers 
l’exemple des jardins à la française 
de Brunoy au XVIIIe siècle et par le 
biais d'un atelier autour des ma-
chines hydrauliques.

Depuis début mars, il présente 
d’autres éléments indispensables 
de l’art tels que la lumière, avec 
la manipulation du spectre lumi-
neux pour en tirer une réalisa-
tion esthétique, l’ombre avec un 
atelier consistant à tracer la sil-
houette d'une personne ainsi que 
le cadrage. 

34  
interventions depuis  
début novembre

7  
écoles  
concernées

16  
classes  
participantes

 + 370  
élèves rencontrés
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Elle s’appelle Melyssa, elle a 11 ans et est passionnée de football.  
Au FC Brunoy, elle se révèle au quotidien au milieu des garçons  
avec qui elle évolue. 

Après avoir pratiqué le judo pendant de longues années au niveau 
départemental, national, continental et international, Nadine 
Courtot continue de côtoyer les plus grands judokas français. 

FC Brunoy
Melyssa, footballeuse en herbe

Nadine Courtot
Commissaire sportif 
national en judo

Chez les Sebbane, le foot est une 
affaire de famille. Melyssa a fait 
ses premiers pas sur le terrain 

à l’âge de 8 ans. « Pour faire comme 
mon grand frère  », sourit-elle. Sauf 
qu’elle fut rapidement piquée par la 
passion du ballon rond. Si les débuts 
n’ont pas forcément été évidents, elle 
a finalement su trouver sa place. « Au 
début, je m’entraînais avec les U12 
mais j’ai dû changer d’équipe car un 
garçon ne voulait pas s’entraîner avec 
une fille, du coup ça ne se passait pas 
très bien », regrette la jeune joueuse 
aux longs cheveux bruns et aux yeux 
pétillants qui joue au poste de latéral 
droit ou gauche. Direction l’équipe 
des U10 donc où elle a tout de suite 
été très bien intégrée. 

Sur le terrain, elle n’a pas peur. Elle 
va au contact. Peu importe qui elle 
a en face d’elle. « J’admire ma fille », 
sourit d’ailleurs Foued, son papa. 
« Je suis extrêmement fier d’elle, elle 
a eu une ascension assez fulgurante 
et je suis très heureux quand je la vois 
jouer. Je l’accompagne partout ! Elle 
n’a peur de rien, elle se met au même 
niveau que les garçons, il n’y a pas de 
différence. Elle a su se faire respecter 
grâce à son jeu et sa technique.»

Sa qualité technique et sa bonne 
analyse tactique du jeu ont permis 
à Melyssa de mettre tout le monde 
d’accord. Balayant ainsi tous les pré-
jugés. « Elle a eu l’occasion de partir 
s’entraîner dans un autre club pour 
pouvoir évoluer dans une équipe 
de filles mais nous trouvions ça un 
peu tôt. Melyssa est bien à Brunoy, 
c’est un club familial et elle apprend 
beaucoup. Après discussion avec 
son coach, nous avons trouvé plus 
pertinent de la laisser encore au FC 
Brunoy, au moins jusqu’à ses 14 
ans », confie le papa. Une date bu-
toir puisqu’ensuite Melyssa, fan de 
Killian M’Bappé, Neymar et Cristia-
no Ronaldo, ne pourra plus faire de 
matchs officiels avec les garçons. 
C’est la règle. 

Mais pour le moment, Melyssa reste 
donc au FC Brunoy et peaufine sa 
technique. Jusqu’à rejoindre peut-
être un jour un centre de formation 
pour «  devenir ensuite footballeuse 
professionnelle  », lance-telle ma-
licieusement avant de conclure  : 
« C’est mon rêve et je me donnerai 
les moyens de l’atteindre. »

Brunoyenne depuis toujours, 
Nadine Courtot est aujourd’hui 
membre de la commission d’arbi-
trage, commissaire sportif national 
et responsable des commissaires 
sportifs au niveau de l’Essonne 
avec 25 commissaires sportifs au 

total sous sa responsabilité. Pour 
son implication et son investisse-
ment personnel, elle décrocha éga-
lement la médaille de bronze de la 
jeunesse, des sports et de l’engage-
ment en 2018.  

Le FC 
Brunoy  
a lancé son 
challenge 
citoyen 
La mission est de réaliser 
une peinture, un dessin 
ou bien toute autre forme 
d’art autour du masque an-
ti-virus. Ce challenge, desti-
né aux adhérents du club 
qui a pour but une prise 
de conscience sur l’impor-
tance du port du masque 
en ces temps de pandémie, 
verra certaines œuvres pu-
bliées sur les réseaux so-
ciaux du club et accrochées 
sur les murs des locaux 
tandis que d’autres seront 
envoyées au personnel hos-
pitalier et aux enfants ma-
lades. En interne, les plus 
créatifs se verront récom-
pensés d’un prix.



LCV Fermetures DEVIS GRATUIT

32, rue des Chasseurs - Brunoy  • 06 58 73 43 04 • lcv.fermetures@gmail.com

• Fenêtres et portes d’entrée
   PVC, Alu ,bois
• Volets roulants
• Portails

• Portes de garage
• Stores extérieurs / intérieurs
• Pergolas
• Motorisation
• Dépannages

MONTGERON

RÉSIDENCE SENIORS
D’EXCEPTION 

Appartements à la location* 
du studio au T3 

Services à la personne 24h/7j  
Restaurant avec Chef 

Activités et loisirs quotidiens
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Soyez les premiers  
à réserver !

01 85 12 10 12

OUVERTURE 

2021
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L’éphémère 
Les exposants de mars 
L’éphémère 
Les exposants de mars 
Du 2 au 7
Les perles de Mélina : bijoux et 
accessoires, sautoirs, colliers, brace-
lets, boucles d’oreilles, bijoux de sacs, 
porte-clés, marque-pages, broches…

Du fil au trésor : sacs, besaces, 
pochettes, pochettes pour bi-
joux, accessoires divers pour 
sacs (porte-clés, étuis à lunettes, 
châles, tricots foulards). 

Le petit atelier d’Isa : tableaux, 
miroirs, dessous de plats, bijoux, 
accessoires de mode, mosaïques à 
réaliser soi-même. 

Du 9 au 14
Guillonnet  : vente d’ustensiles 
de cuisine (poêles, faitouts, wok, 
couteaux, couverts…).

Du 16 au 21
De sacs-en-sacs  : création de 
sacs et accessoires à partir de jean 
recyclables et de sets de tables. 

Perles n wax  : articles en wax, 
chemises en lin et coton, po-
los, colliers en perles, boucles 
d’oreilles et sacs. 

Bien-être et cie : produits d’hy-
giène (gels douche, savons, sham-
poings), produits cosmétiques 
(soins du visage, du corps, des che-
veux) dispositifs de soin du visage 
(brosses de nettoyage et savons 
visage) et solutions bien-être. 

Du 23 au 28
Les patines de VJ : relooking de 
meubles et d’objets, fabrication 
d'abat-jours. 

L’URNA : création de colliers en 
sautoirs ou ras de cou, de boucles 
d’oreilles, de broches, de bracelets 
pour femmes, de pendentifs pour 
hommes et de bracelets en pierres 
fines. 

Lecuyer Barbu sculpture  : 
sculptures en terre cuites patinées 
bronze, d'enfants Africains , sumo-
toris....

L’éphémère 
2a, rue du Donjon 
Du mardi au samedi : 10h-18h 
Le dimanche : 10h-13h

L’actu des 
commerçants 
TABAC LA FOURMI
Le Tabac La Fourmi change de 
propriétaire et est désormais 
tenu par Madame Leak Kuoch. 
3, rue Françoise - 01 60 46 92 88

NO NAME COFFEE
Depuis le 5 février, No Name 
Coffee a ouvert ses portes. 
Rendez-vous en page 31 pour  
en découvrir davantage. 
2, rue de la Gare

UNION INTERPRO-
FESSIONNELLE DE BRUNOY
L'Union Interprofessionnelle 
de Brunoy est sur Facebook. 
Retrouvez sur leur page 
l'actualité des acteurs locaux 
brunoyens (commerçants, 
artisans, PME, PMi).

MARCHÉ DES BOSSERONS
Une distribution de bons d’achat 
de 5 € aura lieu le vendredi 12 
mars. Une hôtesse distribuera 
des chocolats le vendredi 2 avril.

MARCHÉ DU CENTRE
Une hôtesse distribuera des sacs 
le dimanche 14 mars. 
Le dimanche 4 avril, le marché 
du centre célèbrera Pâques.  
Au programme : distribution de 
chocolats, décorations de Pâques 
et animations costumées. 

OPTICIEN ENTREVOIR
À l’occasion de la journée de la 
femme Entrevoir accueille une 
exposition de Patricia Lecuyer 
Barbu du 1er au 31 mars. 
Entrevoir - 4, rue Philisbourg 
01 60 46 62 83

LA PIGNATTA
Déjà présent sur Uber Eat, le 
restaurant La Pignatta propose  
de vous livrer le soir gratuitement.  
01 69 00 00 11

LE COMMERCE 
En janvier, le commerce a accueilli 
ses nouveaux propriétaires Greg et 
Liza qui vous proposent la vente à 
emporter du lundi au samedi, midi 
et soir. Consultez leur carte sur 
Facebook. 
20 Rue Montmartel - 01 60 46 46 46

KEBAB DE LA PYRAMIDE
Livraison à domicile
09 81 79 51 49

Natura Pressing,  
toujours plus engagé  
pour l’environnement
Chez Natura Pressing l'offre de service et nettoyage est respec-
tueuse de l’environnement tout en restant performante et les ma-
tières premières utilisées sont biodégradables. Pour aller jusqu’au 
bout de cette démarche, l'équipe récupère les cintres et housses 
de vos vêtements. En raison du contexte actuel, Natura Pressing 
propose un service de dépôt et livraison sur demande. Besoin  
d’un conseil ? Une question ? N’hésitez pas à les contacter. 

Natura Pressing, Centre commercial Talma - 01 69 02 31 71
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Après avoir fait ses armes dans divers salons, Emilie Noirot-Marchand, 
dans le métier depuis plus de 20 ans, s’est lancée à son propre compte 
en ouvrant sa société, baptisée Conseil Créa’tif. 

Conseil Créa'tif 
Un salon de coiffure à domicile 

Avec Conseil Créa’tif, votre salle 
à manger se transformera en sa-
lon de coiffure le temps d’un ins-
tant. Émilie s’occupe de tout. Bac 
pour le shampoing, serviettes et 
matériel pour la coupe, les cou-
leurs ou le brushing, tout vient à 
vous  ! Comme si vous étiez chez 
le coiffeur, sauf que c’est le coiffeur, 
ou plutôt la coiffeuse, qui vient à 

vous, en créant un vrai petit cocon 
de bien-être. 

Conseil Créa’tif se déplace dans 
tout le Val d’Yerres et propose 
toutes les prestations que vous 
pouvez retrouver en salon. Le tout 
pour des tarifs moins onéreux. Pour 
un shampoing / coupe / brushing, 
il faudra compter 28€ pour une 
femme. Pour un shampoing / 
coupe / brushing + couleurs, comp-
tez 52€. Homme, femme, enfant, 
Conseil Créa’tif s’adresse à tous les 
profils et à tout type de cheveux. 

Depuis le confinement et la crainte 
pour certaines clientes de retour-
ner dans un salon plus fréquenté, 
le carnet de rendez-vous d’Émilie 
a explosé. Elle s’est donc entourée 
d’une collaboratrice, Christelle, afin 
de pouvoir honorer l’ensemble des 
demandes de rendez-vous. 

Prise de rendez-vous  
au 06 26 39 21 45  
ou sur la page Facebook Conseil 
Créa’tif coiffure à domicile 

Esthéticienne depuis plus de 10 ans et spécialisée dans 
le sourcil, Aurélia Courault a lancé Auréha, son institut 
en juillet 2020. Elle propose à ses clientes, la réalisation 
de maquillage permanent, le recouvrement de cicatrices 
et la reconstruction d’aréoles mammaires.

Auréha 
Bien plus qu'un institut 

Aurélia a exercé dans plusieurs ins-
tituts indépendants ou privés (par-
fumerie, salon de coiffure, salle de 
sport pour femmes…), avant de 
se lancer seule. Spécialisée dans 
le sourcil, elle a souhaité appro-
fondir ses connaissances et élar-
gir la gamme de services qu’elle 
propose. Pour cela, elle a suivi une 
formation qui lui a appris le re-
couvrement de cicatrices et verge-
tures et notamment la reconstruc-
tion d’aréoles mammaires suite à 
un cancer du sein. Une prestation 
qui lui tenait particulièrement à 
cœur. Très intéressée par la psy-
chologie, elle crée au centre du 
processus de guérison, une cellule 
de confiance. Ses clientes peuvent 
revenir sur l’épreuve traversée et 
se sentent écoutées. Une part im-

portante dans l’acceptation 
de la maladie et primordiale 
pour la reconstruction per-
sonnelle. Avant toute inter-
vention physique, elle éta-
blit un bilan avec sa cliente 
et définit le nombre de séances 
nécessaires. Elle étudie en pre-
mier la zone sur laquelle elle va 
intervenir (étude de la peau et de 
la surface) puis procède à l’utilisa-
tion de micro-aiguilles pour faire 
du pointillisme afin de casser les 
fibres de collagène. Avec cette mé-
thode, la peau guérit de manière 
naturelle et les clientes retrouvent 
toutes les sensations au niveau de 
leurs cicatrices. Bien entendu, ce 
procédé est à faire sur avis médi-
cal. L’esthéticienne, très à cheval 
sur le respect de la peau de ses 

clientes, propose également des 
soins plus classiques qui per-
mettent, au-delà de l’esthétisme, 
de réaffirmer une certaine fémi-
nité à ses clientes, souvent en de-
mande suite à l’épreuve qu’elles 
viennent de traverser. Sourcils, li-
ner, lèvres… Grâce à Aurélia vous 
pouvez prendre soin de vous et de 
votre apparence des seins à la tête. 

Auréha 
06 83 14 71 06 
22, place de la gare
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Nouveau 
No Name Coffee 
vous accueille en centre-ville 

Conférence 
La réussite au féminin

Tenu par Pierre, Antoine et Lorella, 
No Name Coffee est le petit nouveau 
du centre-ville Brunoyen. Un endroit 
chaleureux qui dynamise votre ville !

Vous pourrez ainsi y déguster des bois-
sons chaudes pour entamer la jour-
née avec douceur, des recettes gour-
mandes sucrées salées ou encore faire 
un tour à l'épicerie fine débordante de 
gourmandises. Boissons, plats, pâtisse-
ries… tout est fait maison !

En effet, Pierre, Artisan torréfacteur 
et Antoine expert en café, s'oc-
cupent de récupérer les grains de 
café et fèves de cacao bruts et de 
les torréfier directement sur place 
dans leur atelier pour vous proposer 
des produits de qualité en prove-
nance d’Éthiopie, du Brésil, ou en-
core de Colombie. Quant à Lorella, 
elle s’occupe de vous concocter de 
délicieuses recettes sucrées salées 
de saison, fraîches et saines. Et afin 

de satisfaire tous les gourmands, 
ils vous proposeront toujours au 
moins un plat ou une gourmandise, 
végétarienne, vegan ou même sans 
gluten. Il y en a vraiment pour tous 
les goûts !

Avec son épicerie fine, No Name Cof-
fee vous propose également de pro-
fiter chez vous de leur café, tablettes 
de chocolats, pâte à tartiner, beurre 
de cacahuète, toujours faits maison, 
et même d’infusions de cacao, faites 
à partir de coquilles de cacao tami-
sées. Une infusion 100% gourmande 
et sans calories !

L’équipe a encore pleins de projets 
à venir pour vous satisfaire comme 
l’ouverture, cet été, d’une terrasse 
située dans la cour, pour savourer 
un brunch, déguster un café ou une 
boisson fraîche, si les conditions sa-
nitaires le permettent. 

Plus aucune raison d'hésiter, 
rendez-vous au No Name Coffee 
pour un moment gourmand !

No Name Coffee  
2, rue de la Gare 
09 83 21 57 53

À l’occasion de la journée inter-
nationale des droits des femmes, 
le service emploi de la Com-
munauté d’Agglomération Val 
d’Yerres Val de Seine organise 
une conférence en ligne lundi 8 
mars, de 10h à 12h30, sur la réus-
site au féminin.

Au programme :

• �10h - 11h30 : table ronde sur la thé-
matique « hommes-femmes : réus-
sir ensemble »

• �11h30 - 12h30 : ouverture des ques-
tions au public et échanges avec les 
personnalités présentes.

Plus d’informations sur vyvs.fr

Ouvert depuis le 5 février, No Name Coffee vous accueille dans un cadre cosy, moderne et chaleureux. 

En bref… 
Le département aide  
les cafetiers et restaurateurs 
Votre établissement a dû fermer 
en raison du second confinement 
et vous ne pouvez pas mettre en 
place la vente à emporter ? Le 
Département met en place une 
aide de 800€ pour vous aider. Plus 
d’informations sur www.essonne.fr 
et www.brunoy.fr.



• RÉUSSIR •32

n
°1

99
   

   
m

ar
s 

20
21

Créatrice de Madeleine aime, Anaïs Guinodie-Moutte, une Brunoyenne 
de 33 ans, est une entrepreneuse ambitieuse poussée par l’envie et le 
besoin de se réinventer toujours un peu plus. Derniers projets en date : 
la sortie d’un e-book et la création d’ateliers coaching pour permettre 
à chacun d’apprendre à mieux manger. 

Madeleine aime 
Se réinventer chaque jour 

Brunoy vous aime !

Si on devait définir Anaïs Guino-
die-Moutte, nous pourrions la com-
parer à un couteau suisse. Passionnée 
depuis toujours par la cuisine, la Bru-
noyenne décide au printemps 2018 de 
lancer sa propre société au doux nom 
de Madeleine aime, en hommage à 
sa grand-mère Madeleine. Après une 
formation au sein de la prestigieuse 
école de Thierry Marx, l’ancienne at-
tachée de presse change de vie. Son 
aventure dans l’entrepreunariat com-
mence alors par de la restauration à 
domicile, tout en organisant en pa-
rallèle des ateliers collectifs dans des 
associations. Mais avec l’arrivée du Co-
vid, il a fallu se réinventer pour tenter 
de survivre à la crise. Sans jamais bais-
ser les bras, Anaïs se lance donc dans 
l’écriture d’un e-book avec cette pro-
fonde envie de rendre la cuisine acces-
sible à tous, avec cette petite touche 
qualitative et gustative qui fera la dif-
férence. Manger mieux, manger sain, 
de saison et pour pas cher, tout en 
apprenant à se détacher des réflexes 
commerciaux, voilà ce qui l’anime. 

Son premier e-book de recettes sortira 

au printemps. Un livre de recettes déli-
cieuses et pleines de pep’s, également 
truffé de bons plans et de petites as-
tuces destinés à faciliter le quotidien. 
Un premier tome, que vous pourrez 
télécharger sur son site (madelei-
neaime.fr), qui en amènera d’autres 
puisqu’elle sortira ensuite une édition 
par saison. «  Les gens pourront y re-
trouver tout un tas de recettes de saison 
qu’ils pourront réaliser au quotidien. Le 
but est de montrer qu’il est possible de 
bien manger et varié, tout en se faisant 
plaisir, et de permettre de découvrir 
de nouvelles recettes  », sourit-elle. Et 
pourquoi une version en ligne, plutôt 
qu’une version papier ? « Pour le côté 
pratique et ainsi permettre aux gens 
d’épingler mes recettes sur leur frigo », 
lance-t-elle. 

Mais Anaïs ne s’arrête pas là. Cheffe 
passionnée, elle aime également 
transmettre son goût pour la cuisine 
aux autres. Elle a donc lancé une nou-
velle série d’ateliers coachings. Pen-
dant 2h, la cheffe à la bonne humeur 
débordante s’invite dans votre cuisine. 
« Le but est de réaliser des préparations 

pour toute la semaine afin de simplifier 
les préparations du soir et donc d'allé-
ger le quotidien en terme d'alimenta-
tion, tout en mangeant mieux. Nous 
ferons les courses ensemble puis nous 
cuisinerons pour toute la semaine, 
avec leurs ustensiles et leurs habitudes. 
Je m'adapte à leur besoin propre et 
leurs envies tout en distillant quelques 
conseils pour réinventer leur quotidien. 
Une sorte de "meal prep" personnali-
sé », éclaire-t-elle. 

Adapter sa cuisine du quotidien pour 
manger sain, réaliser des recettes fa-
ciles mais originales et délicieuses, 
manger de saison en privilégiant les 
circuits courts, changer ses habitu-
des… Rien n’est impossible  ! Une 
mission que Madeleine aime a décidé 
de relever. Alors pourquoi ne pas vous 
laisser tenter… ? 

Anaïs Guinodie-Moutte  
Madeleine aime  
06 22 26 89 62  
contact@madeleineaime.fr 
Instagram : Madeleineaime

Le jour de la Saint-Valentin, l’amour a soufflé sur la Ville. À l’initiative de la mu-
nicipalité, des cœurs avaient été installés sur les fenêtres situées sur la façade 
de la mairie. L’agence immobilière Century 21 avait également organisé une 
opération spéciale Saint-Valentin en installant des ballons un peu partout dans 
la ville et en organisant une chasse aux trésors. En parallèle, de nombreux com-
merçants (Bulle de Soi, Fines saveurs des îles, L’Etincelle, Studio photo Claude 
Pinjon, L’Art du regard, les Orchidées du Val d’Yerres, Success, Bioty at home, 
Julien Chausseur, Aureha, Histoires d’A… Photographe, Nicolas, Tatoo factory, 
We vrac, Au pré des arums, Nélita Beauté, Entrevoir Opticien et Vivason) ont 
proposé des offres commerciales en cette journée de l’amour. Mamadou Nia-
katé et Amel Ghandri, conseillers immobiliers IAD, ont quant à eux distribué 
des fleurs aux passants tout au long du week-end. De belles initiatives person-
nelles qui ont été saluées par de nombreux Brunoyens.
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Créé en mars 2020, le Brunoylien est un réseau d’entraide 
solidaire. Il dispose aujourd’hui d’une plateforme numérique 
pour mettre en relations les bénévoles et les bénéficiaires. 
Récapitulatif des actions menées depuis sa création.

Le 5 janvier dernier, les membres du Lions Club ont apporté leur aide 
à une Brunoyenne en lui offrant un nouveau fauteuil roulant. 

Brunoyenne depuis 3 ans, 
Claudine Baron-Lore a toujours 
aimé aider son prochain.

Solidarité 
Le Brunoylien 
fête son premier anniversaire

Claudine 
Baron-Lore
Bénévole 
au Brunoylien

Lions club 
Un bel élan de solidarité

Voilà aujourd’hui un an 
que le Brunoylien existe. 
Depuis sa création, il n’a 

jamais cessé de grandir. Dis-
tribution de masques, perma-
nence téléphonique, confection 
et livraison de colis solidaires… 
Ses actions sont variées et ont 
pour but d’apporter de l’aide à 
ceux qui en ont besoin. Depuis 
le mois de janvier, le réseau de 
solidarité dispose d’une plate-
forme numérique permettant 
aux bénévoles et aux personnes 
ayant besoin d’aide de s’inscrire 
directement via le formulaire. Le 
site internet informe également 
les bénévoles des services de-
mandés par les bénéficiaires. 

Quelques chiffres-clés

À l’heure actuelle, plus d’une 
centaines de bénévoles sont 
inscrits sur le registre du Bru-
noylien. Ils ont entre 40 et 60 
ans et 78% d’entre eux étaient 
mobilisés lors du premier confi-
nement en mars 2020. Claudine 
Baron-Lore, présente dès la mise 
sous pli de masques, fait partis 
des 78% de femmes actives. Re-
trouvez la présentation de cette 
Brunoyenne investie ci-contre.

Brunoylien.fr 
CCAS  
01 69 39 97 48  
01 69 39 89 09

C’est donc tout naturellement 
qu’elle se mobilise lorsqu’une 
amie l’informe en mars 2020 
qu’elle confectionne des masques 
pour la mairie. Mise sous pli, re-
mise des colis de Noël, perma-
nence téléphonique… Claudine, 
à la retraite après avoir été direc-
trice d’école, met son temps libre 
à la disposition du Brunoylien. « À 
chaque fois, toutes les précautions 
étaient prises pour nous protéger 
et protéger les autres. Il y a toujours 
une très bonne ambiance entre les 
bénévoles et les équipes du CCAS 
et de la Parenthèse sont adorables, 
à l’écoute et d’une grande gentil-
lesse », explique-t-elle. « Je me suis 
rendue compte qu’il y avait beau-
coup de choses qui étaient faites 
à Brunoy et que le Maire avait à 
cœur de prendre soin de ses admi-
nistrés et encore plus des seniors. 
Je me suis tout de suite faite à la 
vie ici et je suis ravie de m’investir 
dans cette ville » conclut Claudine.

Cette femme, pour qui la mobilité 
est essentielle, possédait le même 
fauteuil roulant depuis 8 ans. Or 
la durée moyenne d’un fauteuil 
est de 5 ans. Ainsi, le Lions Club a 
tout naturellement décidé de lui 
apporter son aide pour faciliter 
son quotidien en lui en offrant un 
nouveau. À partir de ses besoins, 
ils ont fait appel à un centre de 
matériel orthopédique qui a su 
définir le modèle le plus adapté 
aux contraintes auxquelles elle 
doit faire face au quotidien, grâce 
aux conseils de ses techniciens et 
ergothérapeutes. 

Une belle action qui a pu se réali-
ser grâce au soutien des sponsors 
du Lions Club. 

Pour les rejoindre ou si 
vous souhaitez avoir des 
informations complémentaires, 
contactez le Lions Club au  
06 33 60 68 92
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Mon nom c’est BRUNOY 
Je suis un hôtel particulier du Faubourg Saint-Honoré à PARIS  
(3e partie)

En 1742, le fermier général 
et financier Étienne Michel 
BOURET achète le château 

de Croix-Fontaine, situé au 
bord de la Seine entre 
Nandy et Seine-Port 
(Seine-et-Marne) 
à Jean PÂRIS 
de MONT-
MARTEL. Il 
agrandit la 
propr ié té 
par des ac-
quisitions 
successives 
entre 1740 
et 1750. Sur 
un terrain 
contigu, au som-
met d’un plateau 
qui surplombe le 
fleuve, à l’extrémité sud 
de la forêt de Rougeau, il fait 
construire un château inspiré de 
celui de Marly, appelé Pavillon royal 
depuis la venue de Louis XV en 1769 
à l’occasion d’une chasse en forêt de 
Sénart. Aujourd’hui, l’ancienne Allée 
royale qui relie les forêts de Rougeau 
et de Sénart, restaurée en 2004 par 
l’Agence des espaces verts (AEV), 
porte le nom d’Allée BOURET.

Vers la fin des années 1760, Étienne 
Michel BOURET acquiert successive-
ment des terrains entre le faubourg 
Saint-Honoré et les Champs-Élysées. 
Il constitue une importante réserve 
foncière qu’il divise en six lots, sur 
lesquels il fait construire cinq hôtels 
particuliers. 

En août 1774, Étienne Michel BOU-
RET vend la dernière parcelle, pour 
un montant de 100 000 livres, à la 
Marquise de BRUNOY, Françoise 
Émilie de PÉRUSSE des CARS (1747-
1823). 

Après avoir pris l’avis d’un expert 
pour déterminer les travaux réali-
sables sur le terrain, en 1775, elle 
passe commande d’un hôtel à l’ar-
chitecte Étienne Louis BOULLÉE 
(1728-1799). L’ouvrage est récep-

tionné en 1779 par ce même expert 
pour un montant de 197 360 livres, 
soit environ trois millions d’euros.

Étienne Louis BOULLÉE 
fait partie des archi-

tectes dits « révo-
lutionnaires  » 

qui a laissé à 
la postérité 
énormé-
ment de 
dess ins 
et peu 

d’œuvres. 
C’est un 

architecte 
visionnaire 

et un impor-
tant théoricien 

de son temps à 
l’instar de Jean-François 

BLONDEL, son maître, d’Alexandre 
Théodore BRONGNIART, son élève, 
et de Claude Nicolas LEDOUX. Il 
partage avec ce dernier la théorie de 
l’architecture parlante. 

Selon l’historien de l’architecture 
Jean-Marie Pérouse de Montclos, la 
résidence appartient à la décennie 
où l’architecte répond à des com-
mandes privées. Dans le cas présent, 
BOULLÉE associe l’hôtel français 
côté Saint-Honoré à l’Antique mar-
qué par un jardin sculpté et le fron-
ton du temple côté Champs- Élysées.

L’hôtel de BRUNOY devient l’un des 
plus célèbres du Paris de la seconde 
moitié du XVIIIe siècle. 

Il est également appelé « Temple de 
Flore  » du nom de la ronde-bosse 
du fronton qui représente la divini-
té agraire Flore, œuvre du sculpteur 
François Joseph DUCRET. 

Pendant la Révolution la marquise 
de Brunoy émigre. Son hôtel est 
confisqué, vendu comme bien na-
tional et acquis en 1810 par le co-
lonel Philippe-Paul de SÉGUR qui 
le revend en 1823. Il passe entre les 
mains de nombreux propriétaires 

jusqu’en 1878 mais l’hôtel de BRU-
NOY est encore intact. 

Les nouveaux acquéreurs, Eugène 
PEREIRE (1831-1908) et sa femme, 
née Juliette FOULD (1839-1912), s’y 
installent et entreprennent des tra-
vaux qui dénaturent complètement 
l’édifice. 

Durant la Première Guerre mon-
diale l’hôtel de BRUNOY est trans-
formé en hôpital militaire puis laissé 
à l'abandon jusqu’à son acquisition 
par une société immobilière qui le 
rase en 1930. 

La Marquise de Brunoy  
(1747-1823) 

Issue de la vieille noblesse limou-
sine, elle est née d’une grossesse 
gémellaire, seule fille des quatre en-
fants de Marie François de PÉRUSSE 
des CARS (1709-1759) et d’Émilie de 
FITZ-JAMES ( ?-1770). 

Le 15 juin 1767, Françoise Émilie de 
PÉRUSSE des CARS épouse Armand 
Louis Joseph PÂRIS de MONTMAR-
TEL (1748-1781), marquis de Brunoy, 
fils Jean Armand Louis Joseph PÂRIS 
de MONTMARTEL (1690-1766). Ce 
mariage est conclu sous le régime 
de la séparation de biens et les deux 
époux vivent séparés dès la signa-
ture du contrat.

Avant d’emménager dans son hô-
tel particulier, elle habite déjà rue 
Saint-Honoré, paroisse Saint-Roch, 
alors que son époux, lorsqu’il est à 
Paris, réside dans son hôtel de la rue 
Neuve-des-Petits-Champs.

Elle décède le 8 juin 1823 et repose 
au cimetière de Picpus, Paris 12e. 

Alain SENEE – Société d’Art, His-
toire et Archéologie de la Vallée 
de l’Yerres – sahavy@free.fr ou 
senee.alain@orange.fr  
06 82 42 07 76
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La tâche s’avère tout de suite difficile pour Alphonse Labouret. Son fardeau : composer avec l’ennemi qui 
s’est installé pour faire le siège de Paris.

La 1ère des obligations : pourvoir au can-
tonnement des troupes. Les propriétés, 
habitées ou laissées à l’abandon, sont oc-
cupées d’autorité dès le 16 septembre. Les 
réquisitions débutent le lendemain. Le 24 
septembre, un 1er couvre-feu est instauré. 

Le 09 octobre 1870, le conseil se tient de 
manière inhabituelle en l’étude du no-
taire M. Fabre. Pourquoi ? Il n’en est pas 
fait mention. Il est à noter aussi qu’à par-
tir de cette date, les noms des absents ne 
sont plus inscrits aux procès-verbaux. Ils 
apparaissent parfois sous la formule « Ab-
sents (…) MMrs les autres Membres, ab-
sents de la commune ». 

En cette séance, 2 points sont à l’ordre du 
jour. Le 1er : les réquisitions. – Encore -. Il 
s’agit cette fois de fournir des matelas et des couver-
tures aux ambulances allemandes1. Le 2e point : les 
vendanges. La saison est avancée et les récoltes des 
propriétaires qui ont fui le pays courent le risque d’être 
perdues. Le conseil décide alors que le grapillage dans 
les vignes sera autorisé à partir du 25 courant, afin de 
faire profiter les indigents de ce qui restera des récoltes 
abandonnées. Cette décision sera publiée et affichée à 
Brunoy mais aussi dans les communes voisines. 

Lors de la séance suivante, le 16 octobre, il est encore 
question de secours. Il est ainsi décidé de fournir du 
travail aux ouvriers qui n’en n'ont pas, via l’extraction 
de pierres devant servir à paver la rue des Vallées. 

Le Bureau de Bienfaisance2 subit le même sort que le 
conseil : il ne compte plus que 2 membres présents. 
Or les besoins du service augmentent tous les jours en 
ces malheureux temps. Trois conseillers municipaux, 
messieurs Jeannest-Saint-Hilaire, Hoefer et Gervaise, 
sont désignés pour compléter provisoirement la com-
mission administrative. 

À suivre …

Le 19 mars prochain aura lieu la journée natio-
nale du souvenir et de recueillement à la mé-
moire des victimes civiles et militaires de la 
guerre d’Algérie et des combattants en Tu-
nisie et au Maroc. Cette commémoration, 
mise en place par la loi du 6 décembre 

2012, a lieu le jour de l’anniversaire du cessez-
le-feu durant la guerre d’Algérie (01/11/1954 

– 05/07/1962). Pour honorer la mémoire et 
entretenir le souvenir, la ville de Brunoy 
tiendra une cérémonie d’hommage en 
comité réduit.

Ce tableau peint en 1894, a été croqué lors du passage de l’auteur à Brunoy le 24 
octobre 1870. Il représente des officiers allemands occupant le château des Ombrages, 
qui abritait une des ambulances.
La propriété, toute nouvelle, appartenait à monsieur Lacasse, beau-frère du conseiller A. 
Labouret. 
Anton von Werner « Im Etappenquartier vor Paris »
Nationalgalerie Staatliche Museen zu Berlin (Ident. Nr : AI521) ; (CC BY-NC-SA 3.0)

1 - Terme utilisé pour désigner les infirmeries militaires
2 - Ancêtre de notre CCAS

Les Archives municipales racontent…
1870-1871 : aventures et mésaventures de M. Labouret 
Épisode 2 - Décidement ce n'est pas si facile

Cérémonie
Comité restreint pour le 19 mars



Cédric Davidovici, Audioprothésiste D.E

1, rue Montmartel - 91800 Brunoy  
01 60 46 32 92

Des professionnels à votre écoute depuis plus de 15 ans.
Conseils sur l’appareillage, devis gratuit et sans  
engagement, paiement en plusieurs fois sans frais, 
contrôle et entretien…

Ouvert du lundi au samedi midi.
Parking privé
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PLOMBERIE - CHAUFFAGE - RAMONAGE

prestaremo

Votre publicité dans 

UN 
MOIS
EN
VILLE www.brunoy.fr

    

 

 

HERBINET JC  Artisan  
à votre service depuis 1992 
Plomberie Chauffage 

Carrelage 
Création et rénovation  

de salle de bain 
Dépannage rapide   

Devis gratuit 
01 60 46 17 05   94 rue du Rôle 

06 07 31 55 03   91800 BRUNOY 

Contactez le service communication  
pour connaître les modalités et tarifs :

communication@mairie-brunoy.fr
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Naissances 

Décembre 

AMAND Wilhan
BOHN SEHILI Adèle
BOHN SEHILI Giulia
KHERMAZA IANNUZZI Sohan
RAZAFINDRALAMBO Soavina

Mariages

Décembre
CHENIOUR Mouna et DEVAUX 
Emmanuel

Décès

Décembre

AUBRY Michel (66 ans)
BENADIBA Camille  
veuve HERSCHKORN (91 ans)
BESNAULT Jacques (76 ans)
BRETONNIÈRE Paule  
épouse MATHEY (85 ans)
CIOLI Gérard (77 ans)
DESPIERRES Simonne  
épouse TRONCHET (85 ans)
GAILLOT Jacky (66 ans)
GRANDIN Nicole (90 ans)
GUERIN Georgette  

veuve GRIPON (92 ans)
LE SÉACH Nicole (76 ans) 
LECHAUVE Michel (83 ans)
MARMIER Odette  
veuve OETTLI (100 ans)
MORIN Odette  
veuve VERGEOT (91 ans)
RAFFIER Michel (84 ans) 

Janvier

AMICHIA Kouao (29 ans)
LEROY Christian (82 ans)
MARTIN Georges (86 ans)
NGUYEN Thi-Phuoc (87 ans)

Pour ne rien rater de l’actualité brunoyenne, 
pensez à nous rejoindre sur  Facebook et Instagram : Brunoy Officiel

PHARMACIES DE GARDE 

Dimanches 7, 14 et 21 
mars : 
Pharmacie Touboul 
3, rue des Grès 
Brunoy 
01 60 46 02 77

 
Dimanche 28 mars 
Pharmacie centrale 
2, rue du Maréchal Juin
Yerres 
01 69 48 10 96

Hommage  
à Colette Fannière

Le 22 janvier dernier, 
Colette Fannière 

est décédée 
à l’âge de 
100 ans.
Pianiste, pro-
fesseure de 

piano, elle est 
connue des Bru-

noyens pour avoir 
donné des cours à beaucoup 
d'enfants, d’adolescents et 
d’adultes et pour avoir accompa-
gné au piano, lors des répétitions 
et concerts, les choristes de La 
Brénadienne, importante et cé-
lèbre chorale de Brunoy.

Colette naît à Paris le 28 juillet 
1920. Dans sa jeunesse, au cours 

de sa scolarité elle mène éga-
lement d’importantes études 
de piano. À 19 ans elle est pro-
fesseure de piano à Périgueux 
et revient à Paris en 1940.  
Auparavant, elle fait connais-
sance d’un groupe de jazz dont 
le clarinettiste est François Fan-
nière (1920-2003). Ils se marient 
en 1943. Pendant une dizaine 
d’années, Colette se produit dans 
des ensembles de musique de 
chambre avant de se consacrer 
à ses quatre enfants. La famille 
s’installe à Brunoy en 1964. 

François Fannière devient or-
ganiste bénévole à l’église 
Saint-Médard. Doué de multiples 
talents, il construit un orgue de 
salon, ainsi que plusieurs clave-
cins et épinettes.

Colette Fannière a été une 
femme d’un relationnel de belle 
douceur et habitée d'une grande 
bonté. Sa compassion et son 
empathie lui ont permis d’être 
à l’écoute des autres avec beau-
coup d’humilité. Elle est restée 
attentionnée et intéressée par les 
autres ainsi que pour tout ce qui 
se passait dans le monde. 

Au cours de sa longue vie, les 
œuvres musicales qu'elle a in-
terprétées lui ont procuré joie et 
équilibre. À 95 ans, elle joue en-
core au piano avec son amie Lau-
rence, flûtiste et d’autres fois avec 
son amie Héléna, violoncelliste. 
La musique l’a accompagnée 
toute sa vie.

Jean-François Bertina 
Président de la SAHAVY - Brunoy
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Les propos tenus dans ces colonnes n’engagent que leurs auteurs,  
conformément aux dispositions du Code général des collectivités territoriales.

Femmes, on vous aime !

Marie Curie qui séjourna à Brunoy 
en 1912 est un modèle pour toutes 
les femmes : précurseur dans la pari-
té et l’autonomisation de la femme. 
Décrite comme une mère aimante 
et une chercheuse passionnée, elle 
fut la première femme prix nobel, 
première femme professeur titulaire 
de chaire à la Sorbonne, directrice 
d’un laboratoire universitaire…… 
Elle se réjouirait donc de voir une 
femme à la tête du muséum d’his-
toire naturelle de notre ville.

Les femmes sont devenues des ci-
toyennes à part entière depuis 1944 
en obtenant le droit de voter, élec-
trices et éligibles dans les mêmes 
conditions que les hommes. Chaque 
jour les inégalités femmes-hommes 
tendent à se réduire et de plus en 
plus de femmes accèdent à des 
postes clés, la parité est de plus en 
plus présente, même si les compor-
tements machistes doivent conti-
nuer à être dénoncés.

La parité au sein des équipes muni-
cipales permet d’accompagner l'en-
gagement des femmes et d’apporter 
une complémentarité et un équilibre 
dans l’action politique locale. Cet en-
gagement n’est possible et pérenne 
que s’il trouve sa place dans un exis-
tant partagé entre responsabilité pro-
fessionnelle, responsabilité familiale, 
voire pour certaines des responsabi-
lités dans des associations.

La solidarité entre les femmes élues 
de la Ville nous rassure, nous stimule, 
et nous amène à nous dépasser en-
semble. Mais avant d’être un homme 
ou une femme nous sommes une 
équipe municipale avec la volonté 
de donner le meilleur pour les Bru-
noyennes et les Brunoyens.

Les élus de la majorité municipale 
Brunoy Gagnant 2020

Budget 2021 : toujours  
les mêmes oubliés

L’équipe majoritaire vient d’adop-
ter le budget 2021. Efforçons-nous 
de chercher ce qu’il y a de positif 
dans ce budget : rénovation du bâ-
timent administratif de la mairie, 
isolation thermique de l’école R. 
Dubois, plan « fraîcheur » dans les 
écoles…

Mais au-delà de ces investisse-
ments « en dur » pour la ville, ce 
budget, pourtant en hausse de 
1,5M€, laisse de côté des pans en-
tiers de la population :

Les JEUNES : avec 40K€, le budget 
«  Colonies de vacances  » reste ri-
diculement faible et ne permet 
de faire partir que 70 jeunes sur 4 
000. Le budget « sports » reste qua-
siment inchangé. Pourtant, après 
de longs mois de confinement, la 
ville aurait dû avoir une politique 
plus volontariste pour faire décou-
vrir de nouveaux horizons à nos 
jeunes.

Les MOINS AISÉS : le budget d’in-
tervention sociale de la ville reste 
quasiment stable alors même que 
10 millions de Français ont désor-
mais dépassé le seuil de pauvreté. 
Du fait des choix de la ville, l’épice-
rie sociale n’aide qu’une vingtaine 
de familles.

Les GENERATIONS FUTURES : qui 
devront habiter dans un monde 
très différent du nôtre et beaucoup 
plus économe en ressources. Les in-
vestissements dans les bâtiments 
vont certes dans le bon sens. Mais 
il faut également investir dans le 
changement de nos comporte-
ments d’achat, de transport, de loi-
sirs, de vie sociale... 

Investissons dans notre jeunesse !

www.brunoyverteetsolidaire.fr

La barre des 30M€ de dettes 
est franchie, tout va bien !

En dépit de cessions d’actifs et de 
l’encaissement des produits pro-
venant de baux emphytéotiques, 
la majorité municipale poursuit 
sa politique d’endettement qui 
consiste à emprunter plus qu’elle 
ne rembourse en capital. Au der-
nier conseil municipal du 11 février, 
étape importante du cycle budgé-
taire où l’on vote le budget primitif 
2021, un nouvel emprunt de 6,56 
M€ a été voté et donc le budget 
prévoit au 31/12/2021 environ 31 
M€ de dettes ! Pour comparaison, 
d’autres villes se désendettent pro-
gressivement comme Yerres dont 
les prévisions budgétaires à ce jour 
permettent un encours de dettes 
au 31/12/2021 de 26,37 M€ (malgré 
une population plus nombreuse 
que la nôtre)

Concernant les taux des taxes fon-
cières 2021, nous avons voté contre 
le 11 février. En effet, même si les 
taux restent stables par rapport 
à 2020, Brunoy J'y crois ! a voulu 
rester en cohérence avec son vote 
opposé, lors du conseil municipal 
du 2 juillet 2020 qui a validé l’aug-
mentation de 26 % de la part com-
munale pour 2020 ! Sans doute la 
majorité municipale va annoncer 
qu’il n’y aura pas d’augmentation 
des taux de la fiscalité communale 
pour 2021. A nous de lui rappeler 
l’augmentation de plus d’un quart 
qu’elle nous a imposée il y a à 
peine  8 mois … 

De plus, la Mairie n’est pas sans sa-
voir que l’Etat se prépare à une ré-
évaluation des « bases foncières » 
(inchangées pour la plupart depuis 
1970) ce qui fragilisera grandement 
les contribuables propriétaires…

Vos élus Brunoy j’y crois !

BRUNOY GAGNANT 2020 BRUNOY VERTE ET SOLIDAIRE BRUNOY J'Y CROIS



 

Vos élus  
de la majorité 
vous reçoivent en mairie sur rendez-vous  

au 01 69 39 89 89

PROCHAIN  
CONSEIL MUNICIPAL
Jeudi 15 avril, à 19h,  
à l’Espace Leclerc

Bruno Gallier 
Maire

Valérie Ragot 
1re adjointe chargée de 
l'Aménagement urbain,  
de la Gestion bâtimentaire  
et des mobilités

Eric Adam 
Adjoint chargé des Solidarités, 
de la Politique de la ville  
et du Logement

Sandrine Lamiré 
Adjointe chargée de la 
Jeunesse, de l'Insertion, de  
la Formation et de la Santé 
Conseillère régionale déléguée 
spéciale à l'Orientation

Jérôme Meunier 
Adjoint chargé de 
l'Environnement,  
de la Transition écologique  
et de l'éco-citoyenneté

Marie-Hélène Euvrard 
Adjointe chargée de la 
Culture, de l'Evènementiel,  
de la Vie associative et  
de la mobilisation citoyenne

Timotée Daviot 
Adjoint chargé des Sports  
et délégué à la Cause animale

Nathalie Magnin 
Adjointe chargée de la 
Famille, de la Petite enfance, 
de la Vie scolaire et du 
périscolaire

Nicolas Dohin 
Adjoint chargé de 
l'Urbanisme, de la Qualité 
urbaine et architecturale et de 
la Préservation du Patrimoine

Céline Pavillon 
Adjointe chargée de la Vie 
économique, du Commerce  
et de l'Artisanat

Dominique Sergi 
Adjoint au Maire chargé  
des Ressources et  
du Dialogue social

Claudine Rossignol
Adjointe chargée du Quartier 
nord, du Lien social  
et de l’Animation

Franck Pérois
Adjoint chargé du Quartier 
centre, du Déploiement 
du numérique et de 
l’Organisation des 
évènements

Nathalie Alcaraz
Adjointe chargée du Quartier 
sud, de la Politique senior  
et de l’Artisanat

Lionel Sentenac
Conseiller délégué  
à la Propreté urbaine

François Farez
Conseiller délégué  
aux Bâtiments communaux  
et à la Démarche Qualité

Clarisse André
Conseillère déléguée  
à la Cohésion sociale

Christie Gey
Conseillère déléguée  
aux animations et  
aux sorties seniors

Manuel De Carvalho
Conseiller délégué à la voirie

Elisabeth Falou
Conseillère déléguée  
à la Politique de la ville  
et à la Réussite éducative

Jean Fiorèse
Conseiller délégué chargé  
du Devoir de Mémoire et des 
Cérémonies patriotiques

Lucrèce Boussaïd Binazon
Conseillère déléguée chargée 
de la Petite Enfance

Dominique Estève
Conseiller délégué chargé des 
Relations avec les associations 
et l’accompagnement de  
la Réussite des jeunes

Fatiha Akhsil
Conseillère déléguée chargée 
des Transport de proximité

Nourdine Sedrati
Conseiller délégué chargé des 
Relations de voisinages et de 
la Lutte contre les incivilités

Evelyne Bertelli
Conseillère déléguée chargée 
de l’Accessibilité

Guillaume Peytavin
Conseiller délégué chargé  
des Activités extrascolaires  
et du CMJ

Emma Cholet-Dupuis
Conseillère déléguée chargée 
de l’Assemblée des jeunes

Les conseillers  
« Brunoy Verte et Solidaire » 
Karim Sellami 
Henriette Spiegel 
Eric Basset 
Caroline Coll 

Les conseillers  
« Brunoy J’y Crois » 
Arnaud Degen 
Agnès Bonafous 
Kile Olivier Yenge



 

 

 

 

 3 000 abonnés
à la Newsletter

4 600 abonnés1 400 abonnés+ +

+ 12 000 
visites / mois sur brunoy.fr

ConnectésRestez


